
Aujourd'hui 

A5 INDEMNISÉE 

Pour la première fois, une victime 
d'acte criminel, Christiane Chaille, 
est Indemnisée pour un traumatis-
me subi à l'occasion d'une collabo-
ration à une enquête policière. 

A 5 PRIX DU 
QUÉBEC 

Le sculpteur Armand VaiHancourt 
exprime sa révolte lors de la remi-
se des Prix du Ouébec 1993 et dé-
nonce le fait qu'il n'a jamais repré-
senté le Ouébec à l'étranger. 

B1 SCIENCES 

L'anthropologue Donald C. Johan-
son explique { importance de sa dé-
couverte en 1974, en Ethiopie, de 
Lucy, un squelette d'hominldé fe-
melle vieux de 4 millions d'années. 

ci AUTOMOBILE 

Les véhicules tout terrain d'aujour-
d'hui sont non seulement efficaces 
et confortables en conduite hors 
route, mais leur consommation de 
carburant s'est améliorée. 

Des fissures sur la plupart des wagons 
Le service sur les lignes de métro 1 et 2 durant les heures de 
pointe ne reviendra pas à la normale avant le week-end prochain 
R A Y M O N D GERVAIS 

LW heure de pointe risque 
d'être particulièrement pé-

nible ce matin pour les usagers du 
métro de la Société de transport 
de la Communauté urbaine de 
Montréal, celîe-ci étant incapable 
de remettre en service les 318 wa-
gons qu'elle a décidé de retirer 

vendredi par mesure de sécurité 
après avoir décelé un problème 
de soudure sur une pièce 
maîtresse d'un de ces véhicules. 

Hier, la STCUM a fait savoir 
que les deux tiers des voitures ins-
pectées jusqu'à présent présen-
taient des fissures dépassant ses 
normes de sécurité. 

Toutefois, un porte-parole de la 

STCUM, Pierre Laporte, a précisé 
que ces voitures ne comportaient 
aucun danger comparable è celui 
qui a été décelé ia semaine der-
nière sur une voiture qui venait 
d'être remise à neuf par la société 
AMF, à Pointe-Saint-Charles. 

«Mais comme elles montrent 
néanmoins toutes des fissures dé-
passant les normes de la STCUM, 

elles devront en conséquence être 
réparées avant d'être remises en 
service», a précisé le porte-
parole. 

La STCUM estime donc qu'elle 
ne sera probablement pas en me-
sure de remettre en service avant 
le week-end prochain les wagons 
MR-63, c'est-à-dire le matériel 
roulant conçu en 1963. 

Afin de pallier cet inconvé-
nient, la STCUM invite ses usa-
gers à modifier quelque peu leurs 
habitudes et à quitter la maison 
15 minutes plus tôt ou 15 minutes 
plus tard pour répartir l'heure de 
pointe sur une plus longue pério-
de. 

«On demande au public voya-

VOIR FISSURES EN A 2 

RICHER 
rencontre... 

MICHEL CRÊTE 

« Monsieur 
Michel », 
le roi 
du casino 

omrr.e un roi tranquille ar-
pentant ses terres, il circu-

le entre les machines à sous et 
les tables de poker, saluant l'un, 
serrant la main de l'autre, com-
plice et entouré. Il y a une espè-
ce de ferveur dans les yeux des 
employés quand ils l'aperçoi-
vent. Un besoin de lui parler, 
de se confier. On l'appelle mon-
sieur Michel. Le casino est son 
royaume. 

Sous l'éclairage magique et le 
décor de rêve, dans le brouhaha 
de la foule et des machines, l'at-
mosphère irréelle du lieu à la 
fois luxe et dépaysement, Mi-
chel Crète est chez lui. 11 ne 
joue pas, mais il regarde, il res-
pire, il aime ça. 

L'empire qu'il dirige, Loto-
Québec, a un chiffre d'affaires 
annuel de 1,3 milliard. Il y a là 
650 employés; le casino em-
ploie 1 500 personnes. «La filia-
le est devenue plus grosse que 
l'entreprise-mère!» révèle son 
président, ravi. Mais l'homme 
est sage, il ne crie pas victoire, il 
reste modeste, ne dit jamais 
«je»; rend à l'équipe ce qui ap-
partient à l'équipe. 

Il est le principal gestionnaire 
de ce qui est l'appel profond en 
l'Homme, depuis des temps im-
mémoriaux: le jeu. En parlant 
du casino, il dit: «C'est un pro-
jet controversé, mon objectif 

Un coup d'oeil dans le télescope installé dans son bureau suffit à Michel Crète pour savoir si le casino, et son stationnement, 
débordent. PHOTO LUC-SIMON PERREAULT. La presse 

n'est pas de passer outre la con-
troverse, mais de faire com-
prendre qu'à chaque médaille il 
y a deux côtés. Tout n'est pas 
toujours blanc ou noir .» En 
poste depuis deux ans et demi il 
n'a pas compté les heures de 
travail, il n'a pas non plus mé-
nagé ses arguments pour con-
vaincre, ni été avare de patien-
ce, ni de diplomatie. On doit se 
rappeler que Michel Crête fut, 
de 1983 à 1991, coordonnâtes 
des négociations dans les sec-
teurs public et para-public. 11 
connaît la politique et les hom-
mes. 

Le bureau qu'il occupe, genre 
aquarium, lui permet de voir 
Montréal, la montagne, au loin 
le fleuve. Et de son télescope 
braqué dans la même direction, 
le pont d'accès à l'île Notre-
Dame. «le ne suis pas voyeur!» 
assure-t-il. Mais au bout de ce 
pont, il y a le casino. Et s'il peut 
y voir des autos immobilisées, il 
sait que le stationnement du ca-
sino déborde. Fierté silencieuse. 

Il n'est pas si indifférent à 
l'image qu'il projette. II y a 
d'abord chez lui l'inquiétude 
des questions posées, du traite-

ment qu'on fera de ses répon-
ses; il avoue nourrir «une espè-
ce de crainte face aux médias, je 
ne suis pas un communica-
teur.» Peut-être. Mais bagar-
reur, oui. Il prend les devants et 
montre sa ma in . Une main 
droite atrophiée. «J'ai eu la 
polio à quatre ans.» 

C'était en 1946. Il en a souf-
fert. «Les jeunes sont terribles 
dans leurs commentaires, in-
conscients des blessures qu'ils 
peuvent causer.» Au fil des an-
nées, la blessure s'estompe, 
mais il en reste des bouts. Le re-

gret de certains sports qu'il ne 
pouvait pas pratiquer à l'adoles-
cence. Et la sempiternelle ques-
tion: que t'est-il arrivé? 

11 continue et fait lui-même 
remarquer sa chevelure blan-
che, sa poitrine rebondie. 11 
s'asseoit, il se lève, il rit, il 
fume, il offre à boire. Tous les 
prérequis sont remplis. Rassuré. 
1! n'a pas à porter de gants 
blancs, ni à faire de manières. 
Le président doit vivre au natu-
rel. Sa bonhomie s'épanouit à ia 

VOIR CASINO EN A 2 
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Parizeau: les allairistes 
sont des rêveurs 
CILLES F A Q U I N 

Les partisans d'Action-Québec 
se font des illusions lorsqu'ils 

s'imaginent que le Canada an-
glais va transformer ses institu-
tions politiques pour plaire à un 
Québec souverain, a déclaré hier 
le chef du Parti québécois Jacques 
Parizeau. 

S'adressant à plusieurs centai-
nes de militants réunis dans une 
école de Saint-Bruno-de-Montar-
ville, lors de l'assemblée de mise 
en candidature de Louise Beau-
doin dans la circonscription de 
Chambly, M. Parizeau a taxé les 
allairistes de rêveurs. 

Après avoir ménagé les ténors 
du Groupe Action-Québec au 
cours des derniers mois, sans dou-
te pour préserver l'unité des for-
ces souverainistes, M. Parizeau a 
décidé de répliquer aux critiques 
de |ean Allaire et Mario Dumont. 

Lorsque ces derniers proposent 
de faire la souveraineté du Qué-
bec pour ensuite créer une nou-
velle confédération avec le Cana-
da anglais, ils rêvent et deman-
dent la lune, ironise M. Parizeau. 
i,e mieux qu'on puisse espérer, 

c'est de maintenir la stabilité des 
rapports avec le Canada, dit-il. 

Cela est devenu possible sans la 
formule de la souveraineté-asso-
ciation du référendum de 1980 
parce que les choses ont beau-
coup changé depuis, a noté M. Pa-
rizeau. Avec la chute du mur de 
Berlin est venue la recrudescence 
d'un sentiment national qu'on 
croyait en voie de disparition, se-
lon lui. 

Là où la paix et la démocratie 
ont prévalu se sont constitués de 
grands espaces économiques dans 
lesquels peuvent prospérer les 
petits pays. Le maintien de l'espa-
ce économique canadien n'exige 
donc plus l'association parce que 
de nos jours cela est maintenant 
assuré, dit M. Parizeau. 

«Demander la lune, c'est ima-
giner qu'à l'occasion de la décla-
ration de la souveraineté du Qué-
bec, nous allons pouvoir négocier 
une foule de changements écono-
miques et politiques avec ie Cana-
da, obtenir que le Canada accorde 
au Québec bien plus que tout ce 
c^u'il lui a toujours refusé», sou-
tient M. Parizeau. 

VOIR RÊVEURS EN A 2 

MICHEL 
DUPUY 

Michel Dupuy, le nouveau ministre 
du Patrimoine, promet de mainte-
nir la tradition libérale d'appui aux 
grandes institutions culturelles fé-
dérales comme Radio-Canada 

Sommaire 

lin gros 
porty 

Edith Butler s'est payé la 
traite, hier au Théâtre Saint-
Denis. Un « cadeau » 
n'attendait pas l'autre à la 
fête à Edith, un des grands 
rendez-vous des cinquièmes 
FrancoFolies de Montréal: 
Alain Lamontagne, 
Geneviève Paris, Clémence 
Desrochers et Zachary 
Richard, entre autres, sont 
venus saluer la • reine de 
Paquetteville*. Luc 
Plamondon aussi, même 
qu'il a chanté Ma mère 
chantait toujours, qu'il a 
composée il y a longtemps. 
Le compte rendu ds Daniel 
Lemay en page A 8. 
PHOTO BERNARD BRAULT, IM Presse 
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Montréal, capitale du capital de risque 
• SI Toronto organisait une table ronde de spéctalistes en capital de 
risque pour discuter d'Investissements dans le secteur technologi-
que, on y trouverait quatre Montréalais et un Torontofc. Depuis 
deux ans, Montréal assiste à la création de fonds d'Investissement 
régionaux et spécialisés, pour la plupart des fonds technologiques 
ou biotechnologiques. Un bref coup d'oeil sur la liste des membres 
de I industrie nous permet d'y trouver les Technocap, Envirocap, 
Aerocapital. BioCapital, Innovatech et compagnie. C'est encore peu, 
croient certains, mais c'est quand même plus qu'il y a quatre ans. 
Un dossier de Valérie Beauregard, demain dam le cahier ÉCONOMIE. 

• • • , «Si . > 

Collectes de sang 
• Aujourd'hui, la Croix-Rouge 
attend les donneurs aux en-
droits suivants: 

• à Montréal: Centre des don-
neurs de sang, Centre commer-
cial Maisonneuve, 2991, Sher-
brooke Est, (métro Préfontai-
ne), de 9 h à 18 h; 

• à Montréal: Université Con-
cordia, campus Sir George 
Wi l l iams, parrainée par 

CASA, mezzanine, Hall Buil-
ding, 1455, De Maisonneuve 
Ouest, de lOhà 17h; 
• à Montréal: Société Immobi-
lière Trons-Québec (SITQ), 
hall d'entrée, 1981, McGill 
College.de lOhà 16h30; 
• à Bellefeuille: collecte de la 
municipalité, en collaboration 
avec la Banque Nationale, bi-
bliothèque, 450, boul. Lb Salet-
te, de 14h 30 à 20h 30. 

SUJTK m- LA UNE 

Un Canadien sur trois pai 
à l'économie souterraine 
• Selon une récente enquête 
Gallup, un Canadien sur trois re-
connaît avoir participé à l'écono-
mie souterraine au cours de la 
dernière année. Plus orécisément, 
33 p. cent des répondants ont dé-
clare avoir acheté des biens et ser-
vices en les payant comptant au 
cours des douze mois précédents 
pour éviter de payer des taxes de 
vente. Soixante-quatre p. cent des 
répondants ont dit ne pas avoir 
payé comptant pour éviter des 
taxes de vente, tandis que 3 p. 
cent des personnes interrogées 
n'avaient rien à répondre ou bien 
ne se souvenaient pas. 

Au Québec, 42 p. cent des per-
sonnes interrogées disaient avoir 
évité des taxes de vente au cours 
de la dernière année en payant 
comptant, ce fort pourcentage re-
flétant probablement la grande 
quantité de cigarettes de contre-
bande vendues dans la province. 
Trente-cinq p. cent des ôntariens 
déclarent également avoir évité 
de payer des taxes de vente au 
cours des douze derniers mois, 
tout comme 29 p. cent des rési-
dents de la Colombie-Britanni-
que, 23 p. cent des résidents des 
provinces de l'Atlantique et 21 p. 
cent de ceux des Prairies. 

Le nouveau ministre libéral du 
Revenu, David Anderson, a émis 
un communiqué de presse le 24 
novembre déclarant que le gou-
vernement fédéral allait rendre 
publics les noms des personnes 
qui fraudent le système de la taxe 
de vente, faire faire des vérifica-
tions comptables plus nombreu-
ses et intenter des poursuites con-

SONDAGE GALLUP 
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tre les fraudeurs. M. Anderson a 

Î>romis d'améliorer l'efficacité de 
a perception des taxes et la co-

opération avec les provinces et en 
outre d'axer davantage son action 
contre les secteurs commerciaux 
dans lequel le non-respect des rè-
gles fiscales est plus accentué. Re-
venu Canada a augmenté récem-
ment de 500 le nombre des vérifi-
cateurs pour aider à réduire le 
non-paiement des taxes de vente. 

Une analyse plus détaillée des 
données recueillies révèlent que 
les Canadiens plus jeunes et de 
sexe masculin sont plus suscepti-
bles d'éviter de payer les taxes de 
vente en payant comptant. Tren-
te-sept p. cent des Canadiens âgés 
de 18 a 49 ans déclarent avoir 
déjà évité de payer de la taxe de 
vente en achetant comptant au 
cours des 12 derniers mois. En 
outre, 36 p. cent des répondants 
de sexe masculin déclarent avoir 
évité de paver la taxe de vente, 
tandis que 29 p. cent de femmes 
seulement ont fait de même. 

Les résultats du sondage sont 
fondés sur des entrevues télépho-
niques faites auprès de 1004 Ca-
nadiens au cours de la période du 
4 au 7 novembre. Un échantillon 
de cette taille comporte une mar-
ge d'erreur de 3,1 p. cent, 19 fois 
sur 20. Au Québec, l'échantillon 
est plus restreint et la marge d'er-
reur s'en trouve portée à 6 p. 
cent, 19 fois sur 20. 
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LE D O N DE C H A N G E R LES C H O S E S 

FISSURES 
Detfbturtf «ur la plupart dm wjhjoto 
geur qui utilise le métro entre 
7 h 45 et 8 h 30 le matin, ainsi 
qu'entre 16hl5ct 17h 15 l'après-
midi, de modifier son horaire de 
transport en autant que possible 
durant ces heures de pointe afin 
d'éviter les encombrements sur 
les quais», a déclaré La porte. 

Vendredi, la STCUM a décidé 
de retirer de la circulation 318 
wagons récemment remis à neuf 
afin de procéder à une inspection 
minutieuse des véhicules après 

h 
h 
que des employés de son se»vice 
d'entretien eurent décelé la veille 
une faiblesse dans la soudure 
d'un pivot, une pièce cylindrique 
qui relie l'habitacle des wagons à 
leur partie métallique sous les 
wagons. Advenant une rupture 
de cette pièce, l'habitacle n'est 
plus guidé et peut quitter la voie. 

Les travaux d'inspection des vé-
hicules se poursuivent sans relâ-
che au rythme de 36 véhicules 
par jour. 

En dehors des heures de pointe 
et pendant le week-end, le retrait 
des wagons n'a cependant aucun 

impact sur le service et le nombre 
de trains est le même qu'à l'habi-
tude. 

Rappelons que ce sont les li-
gnes 1 (verte) et 2 (orange) qui 
sont les plus touchées, les trains 
ne passant qu'aux quatre minutes 
aux heures de pointe, alors qu'en 
période normale la fréquence est 
de un train aux 2,30 minutes. 

Sur les autres lignes, l'absence 
des wagons MR-63 sera moins ap-
parente, notamment à cause de 
l'achalandage qui est moins im-
portant. 

Contrairement à la politique 

qui existe habituellement à la 
STCUM lorsque le métro doit in-
terrompre son service régulier à 
la suite d'une panne, la Société ne 
peut soulager le malheur de ses 
usagers en augmentant le nombre 
d'autobus puisqu'elle n'a pas en-
core reçu les véhicules neufs 
qu'elle a commandés. 

Néanmoins, la STCUM entend 
prolonger les heures de pointe de 
ses véhicules de surface. 

Les voitures qui ne présentent 
aucune anomalie devraient nor-
malement être remises en service 
le plus tôt possible. • 

La quotidienne à trois chiffres 182 
Tirage d hier a quatre chiffres 1941 
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ABONNEMENT 285-6911 
Le service des abonnements 
es t ouvert du lundi au 
vendrodi de 7 h à 17 h 30 
REDACTION 
PROMOTION 
COMPTABILITÉ 
Grandes annonces 
Annonces c l a s sées 

285-7070 
285-7100 

285-6892 
285-6900 

ANNONCES CLASSEES 
lundi au vtndrrti de 3 h 30 a 17 h M 
Décès, remerciements 
GRANDES ANNONCES 
D«tsHlants 
National, Télé* 
Vacances, Voyais 
Carrières ot professions, 
nominations 

285-71 
285-6816 

285-7202 
285-7306 
285-7265 

CASINO 
« Moniteur Michd», k roi du casino 

perspective d'un après-midi qu'il 
imaginait difficile, devenu sou-
dain agr 'table. 

Les enfants d'abord 
«11 n'y a rien de plus beau 

qu'un enfant qui se précipite con-
tre nous et nous serre dans ses 
bras!» 

Tous les chemins de ses confi-
dences mènent à l'enfance: la 
sienne et celle des trois enfants 
«grands» de sa vie, celle de ses 
petits-fils. «On rêve pour eux du 
meilleur, qu'ils prennent leur en-
vol le mieux possible, qu'ils 
soient heureux, qu'ils réussis-
sent. » Et puis, soucieux: «On leur 
laisse une dette colossale, des em-
plois précaires...» 

11 n'a pas vécu ces problèmes-
là. Il vient d'une famille de gens 
d'affaires, des entrepreneurs de 
père en fils, il a été élevé libre-
ment dans le confort et l'amour. 
Ses parents, qui ont 83 ans au-
jourd'hui, l'ont bien entouré; 
l'enfant né le 4 mai 1942 a su pro-

i 
i 
i 

i 

i 
! 
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fiter de la générosité de la vie, des 
petits bonheurs que la nature et 
le plein air lui ont donnés. A 

Michel Crête 
9 Michel Crête est né à 
Saint-Jean-des-Piles le 4 mai 
1942. 
• 1965, baccalauréat en 
sciences sociales. 
• 1967, maîtrise en rela-
tions industrielles. 
• 1968 à 1971, conseiller en 
ressources humaines à la 
CECM. 
e 1971-1981, pratique pri-
vée en relations industriel-
les et relations de travail. 
• 1981-82, directeur géné-
ral ressources humaines au 
ministère de l'Éducation. 
o 1983-91, secrétaire asso-
cié, Conseil du trésor. 
• Depuis 1991, président 
directeur général Société 
des Loteries du Ouébcc. 
• Président du conseil d'ad-
ministration de la Société 
des casinos du Québec. 
• Président du conseil d'ad-
ministration de la Société 
des loteries video du Qué-
bec. 

l'école du village avec les autres 
enfants, il ne connaît rien des 
classes sociales; que son grand-
père et son père aient été de cos-
sus entrepreneurs dans la coupe 
du bois n'a pas changé sa vision 
prolétaire du monde. Encore au-
jourd'hui, il ne recherche ni les 
honneurs, ni la vie mondaine, ni 
même la compagnie de ses sem-
blables au pouvoir «Je suis très à 
l'aise avec les gens simples, dans 
mon milieu de travail.» 

La famille s'installe à Ville 
Mont-Royal, au moment où il a 
16 ans. C'est sans doute une des 
périodes les plus mouvementées 
de sa vie. 11 a un trou de mémoire 
sur le nombre de collèges qui 
l'ont mis à la porte... « Avec ce dé-
ménagement, je tournais la page 
de mon passé, de la vie champê-
tre, pour vivre de front les réali-
tés d'une grande ville et celles de 
la bourgeoisie.» 

Il n'aimait pas beaucoup l'éco-
le, détestait l'encadrement, préfé-

Michel Crète admet que !e casino est un projet controversé. Mais, 

dit-il, mon but objectif est de faire comprendre qu'une médaille a 
deux côtés. 
rait la vie. «l'aimais beaucoup les 
femmes», avoue-t-il en riant. Il 
décide de bien travailler à l'uni-
versité et il se marie en même 
temps. Désormais père de famille, 
il accepte un premier emploi im-
portant en relations industrielles 
à la Commission des écoles catho-
liques de Montréal. La lignée 
d'entrepreneurs était rompue: 
«Lorsque j'ai annoncé à mes pa-
rents que je faisais les sciences so-
ciales, ils ont eu un choc car, 
étant leur seul fils, ils espéraient 
sans doute que j'assure la relève 
dans la plus pure tradition fami-
liale.» Mais le choix est clair: «Je 
n'étais pas fait pour être un 
comptable.» 

Le monde change, le domaine 
des négociations aussi. Michel 
Crête se lance dans cette vie ha-
rassante, mais exaltante. 

PHOTO LUC SIMON PtRfcEAUlT, Ll Presse 

Hédoniste, il n'y a rien de 
mieux au monde pour lui que de 
refaire le monde, un bel après-
midi à la campagne, en compa-
gnie d'amis, une table bien gar-
nie. «Aider sa famille à vivre du 
bonheur». Un objectif. 

C'est le repos mérité de ce guer-
rier qui a connu bien des champs 
de bataille. Dans ses murs et dans 
ses travaux. 11 en émerge, à 51 
ans, mieux armé, mais aussi vul-
nérable. Il n'a pas renoncé à sa 
sensibilité, ni à sa passion: «Pour 
moi, les enfants, c'est fondamen-
tal. je n'aurais pas pu vivre un 
instant sans leur présence.» Il ne 
faut pas rêver outre mesure. 11 
sait que la vie n'est pas rectiligne. 
Mais il est du genre à rester là, 
immuable et fidèle, sans perdre 
espoir. Il se replie dans l'intimité, 
les rapports personnels intenses. 
Il ne sera jamais indifférent. 

(i a besoin de faire confiance. 
Et met de l'avant ce qu'il porte 
très haut: «Autant je peux avoir 
de la compassion pour quelqu'un 
qui a un problème, autant je n'en 
ai pas du tout pour les pares-
seux.» Car ses parents lui ont lé-
gué ia valeur du travail et celle de 
l'honnêteté. Le bagarreur, quant 
à lui, avec le temps, a appris à 
contrôler sa colère. 

Son regard reste lucide et sévè-
re à l'endroit de certains gestion-
naires. «S'ils font le point sur 
leurs affaires et que cela se tra-
duit par des mises à pied, cela me 
peine beaucoup. On est une petite 
société. Des mises à pied, ce sont 
de mauvaises nouvelles. Personne 
ne devrait s'en vanter. Cette ap-
proche de rationalisation qui se 
fait sur le dos des gens, cette fa-
çon d'élaguer, c'est une espèce de 
culture avec laquelle je ne suis 
pas d'accord. À ce rythme-là, si 
tout le monde fait la même chose, 
il ne va plus rester dans notre so-
ciété que 332 patrons!» • 

RÊVEURS 
Parizeau: tes allalrtstts sont des rêveurs 

Selon lui, l'idée avancée par 
Jean Allaire de mettre sur pied 
une «superstructure politique, un 
Parlement commun avec un gou-
vernement supranational », exige 
que le Canada anglais se dote 
d'un troisième palier de gouver-
nement par dessus les provinces 
et le Parlement fédéral. 

De plus, Jean Allaire s'imagine 
que les Canadiens-anglais accep-
teraient, «pour nos beaux yeuxx, 

que le Québec détienne autant de 
droits de vote que tout le reste du 
Canada dans ce Parlement supra-
national, ajoute M. Parizeau. 

Selon lui, la voie suggérée par 
le Parti québécois est nettement 
plus réaliste en évitant de lier 
l'émergence de la souveraineté à 
des refus provenant du Canada 
sur des questions il n'y a pas si 
longtemps essentielles, mais que 
l'évolution du monde moderne a 
maintenant largement résolues. 

Pour maintenir en place les 
rapports économiques actuels en-
tre le Canada et le Québec, il faut 
bien sur des organismes con-

joints, affirme M. Parizeau, mais 
ceux-ci doivent ressembler à ceux 
qui existent entre le Canada et les 
Etats-Unis. 

Devant la montée de la souve-
raineté, les Canadiens-anglais 
manifestent beaucoup de résis-
tance, dit-il; ces mécanismes dé-
couleront donc de l'exigence des 
situations et se construiront au 
fur et à mesure que la mauvaise 
volonté s'estompera. 

Élue sans opposition candidate 
du Parti québécois dans le comté 
d : Chp.inbly en vue des prochai-
nes élections générales, Louise 
Beaudoin a également répliqué 

aux critiques des partisans d'une 
troisième voie. 

«Le programme du PQ est un 
véritable projet de société, ne lais-
sez personne dire le contraire, ni 
M. Dumont, ni M. Allaire», a-t-
elle lancé aux applaudissements 
de la foule 

Visiblement de plus en plus 
agacé par les attaques des allairis-
tes, le Parti québécois semble 
maintenant résigné à la naissance 
d'une nouvelle formation politi-
que au Québec. Il cherche main-
tenant à miner les assises de ses 
défenseurs pour contenir l'éro-
sion de son éîectorat. • 

Les singes ont fait honneur à leur festin annuel 
Associated Press 
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LOPBURi, 7hMlUadc 

• Les invités d'honneur sont arri-
vés en retard, ils se sont goinfrés 
en faisant beaucoup de bruit avec 
la bouche, bref, ils se sont con-
duits comme des animaux. 

D'ailleurs, comment aurait-il 
pu en être autrement, puisque les 
hôtes de M. Yongyuth Kijwatta-
nanuson, aubergiste à Loptburi, 
étaient les singes du voisinage, et 
ils sont nombreux. 

«Lorsque j'ai ouvert cette au-
berge, j ai invoqué l'esprit du 
temple de Sarn Prakarn. 11 m'a 
exaucé, et chaque année je régale 
à satiété les singes pour le remer-
cier de ma prospérité», explique 
l'homme reconnaissant. 

Près de 600 singes vivent ordi-
nairement dans les ruines du tem-
ple et celles d'un sanctuaire voi-
sin, à une centaine de kilomètres 
au nord de Bangkok. Mais diman-
che, comme chaque année à pa-
reille époque, l'ordinaire était un 
extra. L'hôtelier avait disposé des 
nappes rouges sur les tables cl 

ruits, 

i 
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sur les tables char-
gées de fruits, de noix, de riz et 
d'innombrables sucreries. Voilà 
qui changeait des cacahuètes et 
des bananes quotidiennes men-
diées aux touristes. 

Au début, les vibrations musi-
cales déversées par de puissants 
haut-parleurs ont intimidé les in-
vités qui restaient sur une pru-
dente réserve. Mais au bout d une 
demi-heure, une poignée de gour-
mands est descendue de sa hau-
teur, et a commencé à se bourrer 
de gâteaux, de raisins, d'oeufs et 

Les photographes étatont nombn 
ne du banquet annuel offert par I 
lande, en l'honneur des singes di 
ont répondu avec empressement 

de cette riche pâtisserie que les 
Thaïlandais appellent «thong 
yod». La gourmandise faisait 
alors sauter les dernières barriè-
res de la prudence. Ce fut la cu-
rée. 

M. Yougyuth hausse les épaules 
quand on s'inauiète de voir cette 
orgie risauer d outrepasser les ca-
pacités digestives des convives et 
de mettre en danger leur santé: 
un bon somme, et ils auront déjà 
tout oublié. 

Les haut-parleurs avaient mis 
en garde les curieux: qu'ils tien-

a son invitation. PHOTO AP 

nent bien leurs lunettes, leur sac, 
et autres affaires auxquelles on 
est généralement attaché. Les mo-
biles primates auraient tôt fait de 
s'en saisir, et ils peuvent mordre 
quand on entreprend de récupé-
rer son bien. 

Les singes, explique l'aubergis-
te sans qu'on sache s'il plaisante, 
ont appris les horaires des trains 
qui passent par Lopburi. Ils vien-
nent parfois de très loin, et la fête 
est aussi l'occasion de rencontres 
amoureuses. «Certains matins, 
dit-il, on les voit descendre des 
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trains venus de provinces lointai-
nes. Ils ont l'air très fatigués.» 

Dans le récit le Ramayana, Ha-
numan, singe général, fait preuve 
d'héroïsme en conduisant son ar-
mée simiesque pour délivrer 
l'épouse du roi Rama enlevée. Les 
contes, les chants et les danses 
évoquent fréquemment les ex-
ploits de ces animaux. Une légen-
de veut que Hanuman tira une 
flèche en l'air. Lopburi aurait été 
fondée à l'endroit précis où !e 
trait est tombé. L'enseigne de 
l'auberge de M. Yougyuth porte 
bien sûi l'effigie du roi des singes. 

Révéré par les hindous et les 
bouddhistes dans toute l'Asie, les 
singes jouissent parmi leurs 
grands frères humains d'un statut 
qui prend en ligne de compte le 
quotidien aussi bien que le sacré. 
Ainsi, les hommes qui vivent près 
des temples connaissent bien la 
nature espiègle de ces quadruma-
nes quand ils ne sont pas dans un 
zoo, état qui est d'ailleurs leur na-
ture première. Sur les toits, il 
n'est pas une antenne de télévi-
sion qui ne soit équipée de ces 
cônes métalliques conçus pour 
empêcher les grimpeurs de gâter 
la réception des émissions. 

Hier, longtemps après qu'on 
eut passé les derniers plats du fes-
tin, les singes rôdaient encore au-
tour du marché, prêts à voler ie 
commerçant ou le chaland dis-
trait. Perchés sur les panneaux de 
signalisation ou sur les fils du té-
léphone, ils mâchaient encore 
quelque ultime gâterie, laissant 
parfois tomber une brique de lait 
à peine entamée sur un touriste 
tout émoustillé de l'aventure. 
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Le feu force l'évacuation d'un Boeing 727 à Dorval 
Juste avant le décollage, les flammes ont surgi d'un compartiment à bagages de la cabine arrière 
VNARIR-FItJiNCE léGf&R 

• Un incendie s'est déclaré hier matin, 
vers 6 h 45, dans un Boeing 727 de la 
compagnie Northwest, forçant l'évacua-
tion in extremis des 59 passagers et des 
six membres d'équipage quelques ins-
tants seulement avant le décollage de 
l'aéroport de Dorval vers Détroit. 

Trois personnes ont été incommodées 
par la fumée. Les services d'urgence de 
l'aérooort ont été déployés très rapide-

Un homme 
de 34 ans 
abattu en 
pleine rue 
à Melocheville 
M A R I E - F R A N C E LÉGER 

• Un résidant de Melocheville a abattu 
hier matin un homme de 34 ans, en plei-
ne rue, dans cette municipalité située en-
tre Beauharnois et Valleyfield, avant de 
se barricader dans le bungalow familial 
en compagnie de son frère. La victime 
est Jean Beauvais, né en juillet 1959 et 
domicilié sur la rue Principale à Melo-
cheville. 

Le suspect, un homme de 41 ans, s'est 
rendu à la police vers 14h 30, après d'in-
tenses négociations avec les policiers de 
la Sûreté du Québec. 11 a été conduit à 
Pajthcnais. Les enquêteurs essayaient en 
soirée d'en apprendre plus sur les raisons 
de son geste. 

Le meurtre s'est déroulé hier, vers 
11 h, sur la 27e Avenue. Le suspect a re-
joint la victime dans la rue, muni d'une 
arme longue, et a fait feu en sa direction, 
{ean Beauvais s'est écroulé sur place, en 
pleine rue. Il a été transporté à l'hôpital 
de Valleyfield où le décès a été constaté. 

Le suspect s'est immédiatement réfu-
gié dans une résidence située au 25, de la 
25e Avenue où habitent ses parents. 
Ceux-ci ont quitté les lieux prestement 
mais le frère cadet du forcené est resté 
avec lui. Les policiers ont d'abord cru 
que le frère avait été pris en otage à l'in-
térieur de la maison. Une hypothèse qui 
n'a pas été confirmée, toutefois. 

Les membres du groupe d'intervention 
de la SQ sont arrivés sur les lieux vers 
12 h 30. Les maisons des alentours ont 
été évacuées et un périmètre de sécurité 
établi. Alors que les membres du SWAT 
attendaient les ordres, les négociateurs 
ont entamé des discussions avec le sus-
pect qui a finalement accepté de se ren-
dre, sans résistance. Le frère est d'abord 
sorti de la maison, sain et sauf. L'homme 
a suivi derrière. 11 pourrait comparaître 
dès aujourd'hui au Paîais de justice de 
Montréal. 

ment et les passagers ont été évacués en 
moins de deux minutes. Ils ont pu par la 
suite s'embarquer sur d'autres vols. 

«L'avion était encore devant la barriè-
re. Il avait seulement reculé un peu 
avant d'embarquer sur le tablier. Les 
gens sont sortis par l'avant, par la chute 
d'évacuation», a souligné le directeur 
délégué de l'aéroport, Gabriel de Puyja-
lon. 

L'incendie a pris naissance dans un 
compartiment à bagages, à l'arrière de 
l'avion. La fumée a envahi la cabine ar-

rière. Les pompiers de Dorval sont inter-
venus dans la minute qui a suivi et ils ont 
immédiatement maîtrisé l'incendie. Ur-
gences Santé est intervenue moins de 
cinq minutes plus tard. 

«Trois passagers ont souffert d'avoir 
inhalé la fumée. On a vérifié l'état de 
santé de tous les autres passagers. Môme 
si tout s'est bien terminé, c'était très 
énervant pour les passagers. On a été très 
heureux que les services d'urgence inter-
viennent aussi rapidement», a indiqué 
M. de Puyjalon. 

Tout le monde s'est retrouvé de nou-

veau dans la salle d'attente, espérant être 
replacé au plus tôt à bord d'un autre ap-
pareil. Ce qui fut fait rapidement. Les 
trois blessés légers ont d'ailleurs pu re-
joindre les autres passagers. 

Des inspecteurs du Bureau de la sécuri-
té dans les transports ont été dépêchés 
sur les lieux pour mener une enquête sur 
les circonstances de cet incendie qui au-
rait pu être trafique s'il s'était déclaré en 
plein vol. On ignorait hier ce qui avait 
pu provoquer les flammes dans le com-
partiment à bagages. 

Un édifice du siècle dernier réduit en ruines 
R A Y M O N D S E R V A I S 

H Un édifice du Vieux-Montréal dont la 
construction pourrait remonter à 1790 
s'est envolé en fumée, samedi soir, lors-
qu'un incendie d'une rare violence a 
complètement rasé l'entrepôt de la quin-
caillerie en gros Caverhill, Learmont and 
Co. Ltd, sis au 1061 ouest, rue de la Com-
mune. 

L'édifice répertorié par la Communau-
té urbaine de Montréal pour la qualité 
de son architecture n'est plus qu'un 
amas de débris. Selon le chef aux opéra-
tions Robert H. Gariépy, du Service de 
prévention des incendies de Montréal, le 
feu faisait déjà rage depuis un bon mo-

ment lorsque les premiers pompiers sont 
arrivés sur les lieux vers 22h40 samedi. 
L'élément destructeur a nécessité une 
cinquième alerte et l'intervention de 
près d'une centaine d'hommes. 

«Comme l'entrepôt était situé loin des 
habitations, à l'ombre de l'autoroute et 
en plein quartier industriel, il s'est pro-
bablement écoulé un bon bout de temps 
entre le moment où se sont déclarées les 
flammes et le moment. où on a signalé 
l'incendie», a précisé le chef Gariépy. 

Hier soir, de la fumée s'échappait tou-
jours des ruines et les pompiers s'atten-
daient à devoir arroser les décombres 
une bonne partie de la nuit. Quatre pom-
piers ont été légèrement blessés en com-
battant l'élément destructeur. 

L'entrepôt de la compagnie Caverhill, 
Learmont comptait deux étages et était 
construit en pierres de différentes gros-
seurs. Les murs extérieurs et le mur qui 
divisait le bâtiment en deux avaient 30 
pouces d'épaisseur. Les poutres de 12 
pouces carrés étaient d'origine. On ne 
peut toutefois déterminer avec exactitu-
de sa date de construction. Selon le pro-
priétaire actuel, M. Alec Hutchison, 
l'immeuble aurait été construit vers 1790 

* pour loger les magasins des ingénieurs 
de l'armée britannique. Par ailleurs, des 
recherches dans les archives de la CUM 
démontrent que les fondateurs de la 
compagnie, John et Thomas Caverhill, 
ont acquis le lot où se trouvait l'édifice 
en 1870 et obtenu un permis de cons-
truction en 1871. 

L'EXPRESS 
TROIS DÉCÈS SUR LA ROUTE 
M Au moins trois personnes ont 
perdu la vie de façon accidentelle 
au Québec, au cours de la fin de se-
maine, toutes sur la route. La 
chaussée rendue glissante par la 
pluie et la visibilité réduite sont 
probablement à l 'origine d 'une 
dure collision qui a fait un mort et 
quatre blessés à Gatineau, hier vers 
16 h 30. La victime est une femme 
qui prenait place à bord de l'une 
des deux voitures impliquées dans 
l'accident, survenu sur la rue Malo-
ney Est. Hier vers 3 h 30, François 
Saint-Pierre, 33 ans, de Sorel, est 
décédé après avoir perdu le contrô-
le de son véhicule qui a heurté un 
ponceau sur le rang Prescott, à 
Saint-Louis. Un peu plus tôt, vers 
3 h, Daniel Cassivi, 29 ans, de Gas-
pé, a également succombé à la 
perte de contrôle de son véhicule, 
cette fois sur le boulevard Fonte-
nelle, près de chez lui. 

LE FUYARD DE LAVAL CONDAMNÉ 
9 Celui qui, le 1er octobre dernier, 
avait provoqué la mort de deux 
personnes, Jacques Ménard et Ka-
ren Noèl-Lapratte, sur l'autoroute 
15, à Laval, a été condamné ven-
dredi à 30 mois de prison après 
avoir été reconnu coupable de délit 
de fuite entraînant la mort. Daniel 
Lalonde, 38 ans, domicilié rue des 
Oiseaux, dans le quartier Sainte-
Rose, à Laval, ira donc séjourner 
dans un pénitencier fédéral. 

MIRACULEUSEMENT ÉPARGNÉ 
• Le propriétaire d'un dépanneur 
de Ville Saint-Pierre, victime de 
vol à main armée, a eu la vie sauve 
hier après qu'une balle tirée par un 
des voleurs eut ricoché sur la bou-
cle de métal d'une de ses bretelles! 
Deux suspects se sont présentés 
vers 18 h 50 au dépanneur Youg, si-
tué au 168, de la 5e Avenue. Les 
deux suspects sont sortis avec l'ar-
gent de la caisse et le propriétaire a 
couru derrière eux en criant: «Aux 
voleurs». L'un d'eux s'est retourné 
et a tiré deux coups de feu dans sa 
direction. 

POSTIER BLESSÉ 
• Un homme a été atteint de deux 
balles au poignet et à l'avant-bras 
hier mat in , vers 3 h 10, devant 
l'église Côtes-des-Neiges, où une 
danse organisée dans le sous-sol ve-
nait de prendre fin. Le portier a 
voulu forcer quatre personnes à 
quitter les lieux. Mécontent, après 
une vive discussion, un des retarda-
taires a tiré sur ie portier. Les qua-
tre personnes ont pris la fuite. 

Clément Biuteau refusera toute alliance avec d'autres candidats à la mairie 
G I L L E S G A U T H I E R 

• Couronné hier chef du Parti civique de 
Montréal par quelque 600 personnes, 
l'avocat Clément Biuteau se refusera à 
toute alliance avec d'autres candidats à 
la mairie. 

«Ils n'avaient qu'à se mettre sur les 
rangs loreque la course à la direction du 
Parti civique a été déclenchée», a-t-il dé-
claré hier après avoir été choisi sans op-
position. 

«Les portes sont ouvertes pour n'im-
porte qui. Si les gens veulent discuter, 
nous sommes prêts à mettre de l'eau 
dans notre vin dans l'intérêt des citoyens 
de Montréal. Mais ils devront se joindre 
au Parti civique», qui, a-t-on rappelé 
hier, compte environ 10 000 membres. 

Étant un inconnu, Clément Biuteau 
s'est appliqué dans son discours à mini-
miser l'importance des candidats qui 
sont plus en vue: «Pendant que les au-
tres formations politiques et que l'intelli-
gentsia recherchent des vedettes, nos ve-
dettes à nous, ce sont les gens qui travail-

lent sur le t e r ra i n , des gens qu i 
travaillent fort chaque jour pour l'évolu-
tion de Montréal». 

L 'homme d'affaires Claude Beau-
champ devrait annoncer sa candidature 
ce midi au Monument national sur la rue 
Saint-Laurent. «Mais îc ieul que nous 
craignons, c'est Pierre Bourque», décla-
rait hier un dirigeant du Parti civique. 
«Beauchamp voulait la direction du par-
ti sur un plateau d'argent, sans avoir à 
affronter d'autres candidats», a affirmé 
un autre membre de la direction. 

Le Parti civique a par ailleurs désigné, 
sans tenir d'assemblées, ses candidats 

dans 23 des 51 districts en prévision de 
l'élection générale du 6 novembre 1994. 
On compte cinq femmes et six candida-
tures étaient «réservées» dans le cadre 
de l'entente de fusion entre le Parti civi-
que et le Parti municipal de Montréal. 

«Ce sont des gens qui travaillaient de^ 
puis plusieurs mois sur le terrain et qui 
n'avaient pas d'opposants», a soutenu 
M. Biuteau, qui a ajouté que la tenue de 
conventions là où il n'y a qu'un seul can-
didat constitue une dépense inutile en 
ces temps difficiles. 

Un dirigeant du parti a expliqué que 

ces nominations de candidats par le chef 
avec l'assentiment du conseil de direc-
tion visaient entre autres à empêcher les 
partis naissants de les enlever au PC. 

La moitié des gens qui remplissaient 
l'auditorium du cégep Maisonneuve hier 
après-midi étaient des délégués qui 
avaient été choisis dans le cadre de la 
course à la direction. Cette formation 
avait bizarrement commencé à choisir 
les délégués avant la fin des mises en 
candidature pour le poste de chef. 

La fusion enre le Parti civique et le 
PMM ne sera complétée qu'en 1994. 

L'entrepôt de la compagnie Caverhill, Learmont, situé dans le Vieux-Montréal et dont la construction remonte au siècle 
dernier, n'est plus que ruines après le gigantesque incendie qui l'a ravagé samedi soir. photo fe*nand mercie* élaboration so**^ 
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Ils gagnent le tout nouveau livre 

«Le Rêve de Rose-Anna Vachon» 
pour les 
journalistes? 
QUEBEC 

• La Fédération professionnelle 
des journa l i s tes du Québec 
(FPJQ) pourrait bien entamer son 
deuxième quart de siècle d'exis-
tence en accouchant finalement 
de son premier code d'éthique of-
ficiel. 

Après 25 ans de discussions, 
d'intentions et d'ébauches de pro-
jets sur la question, la FPJQ aura 
à disposer d'une proposition en 
ce sens, lors de son assemblée gé-
nérale annuelle d'avril prochain, 
à Montréal. El ce dans l'espoir 
avoué de freiner la forte tendance 
actuelle à la coexistence de deux 
groupes de journalistes: ceux qui 
informent, qui critiquent, qui dé-
rangent et ceux qui amusent, qui 
divertissent, qui rassurent les an-
nonceurs. 

Esquissé par Louis Falardeau, 
président du syndicat des journa 
listes de La Presse et vice-prési-
dent de la Fédération nationale 
des communications (FNC), ce 
portrait de la situation a été ap-
prouvé par le président de la 
FPJQ, Alain Saulnier, lors de la 
plénière qui clôturait son congrès 
de trois jours, hier avant-midi, au 
Château Frontenac, à Québec. 

La p ropos i t i on d ' u n code 
d'éthique a été dûment formulée 

f>ar Marc-François Bernier, du 
ournal de Québec, au bout de 

deux heures de vives discussions 
auxquelles ont assisté environ 
200 journalistes. Plus de 420 jour-
nalistes ont cependant participé 
en tout ou en partie à ce 25e con-
grès annuel, l'une des plus fortes 
affluences de l 'h is to ire de la 
FPJQ. 

Les journalistes ont par ailleurs 
vivement rejeté l'idée d'une cor-
poration professionnelle comme 
celles des médecins, des ingé-
nieurs ou des psychologues. Et le 
contraire aurait déçu la prési-
dente du Conseil interprofession-
nel du Québec, Sylvie De Grand-
mont. l'experte invitée de la FPJQ 
à venir causer corporatisme. «Ce 
qui étonne, ici. a l a n c é Mme De 
Crandmont aux journalistes, c'est 
cette gène, cette pudeur que vous 
avez :Î prendre cette question-là 
en mains vous-mêmes*. 

M. Falardeau a dit malheureu-
sement douter des véritables in-
tentions d'autodiscipl ine d 'un 
groupe qui a pratiquement igno-
ré, «sinon pour le ridiculiser», le 
récent avis du Conseil de presse 
du Québec (CPQ) selon lequel 
toute offre de voyage gratuit de-
vrait être refusée par les entrepri-
ses de presse et leurs journalistes. 

A certains vétérans qui sont ve-
nus se plaindre de la redondance 
de ces débats éthiques, le prési-
dent Saulnier a justement rappelé 
l'absolue nécessité de les repren-
dre sans cesse, en raison du sang 
neuf qui se joint à la FPJQ année 
après année. r 

Les handicapés visuels veulent 
être autorisés à conduire 

Deux journaux américains publient 
des informations interdites au 
Canada sur l'affaire Karla Teale 

PC 
QUÉBEC 

• Des personnes handicapées vi-
suelles veulent que le gouverne-
ment les autorise à conduire une 
automobile avec aides téléscopi-
ques, comme c'est le cas dans 41 
Etats américains. Eiles viennent 
d'ailleurs de former une associa-
tion dans le but de faire bouger 
les choses. 

C'est en octobre, à la suite du 
Congrès québécois de réadapta-
tion, que trois personnes aux pri-

ses avec une déficience visuelle 
ont décidé de se regrouper dans 
but de défendre leurs intérêts. 11 y 
a environ 2000 handicapés vi-
suels fonctionnellement voyants 
à travers le Québec. 

«11 y a un monde entre ce que 
j'ai et"un aveugle», raconte l'un 
des trois fondateurs, Stéphane 
Gaudreauit. En fait, ces gens ont 
une acuité réduite, mais ils voient 
bien et ont un champ de vision 
normal. 

L'Association pour la promo-
tion de la conduite automobile 
avec aides télescopiques, PAP-

CAAT, qui se réunissait pour la 
première fois hier, vise d'abord et 
avant tout à sensibiliser les inter-
venants du milieu, comme la So-
ciété de l'assurance-automobile 
du Québec. 

Selon eux, il est facile de dé-
montrer les bienfaits J * — 
de conduite, car aux 
pas moins de 41 États sur 50 ont 
dit oui à cette idée. D'ailleurs, 
Stéphane Gaudreauit souligne 
que des chiffres montrent que les 
conducteurs handicapés visuels 
sont à Porigine de moins d'acci-
dents que les jeunes chauffeurs. 

publication, disant que cela était 
nécessaire pour protéger le droit 
de son ex-mari à un procès juste. 

Paul Teale, 29 ans, doit répon-
dre à deux accusations de meur-
tre avec préméditation dans la 
mort des deux jeunes filles. 11 doit 
répondre également à 48 accusa-
tions de viol liées à une série 
d'agressions sexuelles commises 
dans la banlieue de Toronto. 

PHOTO 3E&NAAD BRAULT. La Presse 

Pèra itfoëf reçoit ies enfaeifs ma l a de s 
Environ 1500 enfants atteints de maladies chroniques et leurs parents ont été reçus hier par 

le Père Noël de la Fondation Un monde de rêves dans la salle de bal de l'hôtel Chàteau-Cham-
plain, à Montréal. Cette fête a réjoui tous les enfants présents, dont Alexandre, 10 ans, et David, 
5 ans, Bouliane, que l'on voit ici sur les genoux du Père Noël. Dîner, distribution de jouets, 
saltimbanques, il n 'en fallait pas plus pour assurer le succès de cette fête et donner une occasion 
de rire aux centaines d'enfants handicapés ou en fauteuil roulant envoyés par les grands hôpi-
taux, et venant pour la plupart de familles défavorisées, en leur faisant oublier leur état, l'espace 
de quelques heures. 

d'après Canadien Press 

m Des Canadiens ont franchi la 
frontière hier pour se procurer 
des exemplaires de deux journaux 
américains donnant des détails il-
licites du procès de Karla Teale 
pour homicide non prémédité 
dans la mort de deux étudiantes 
du sud de l'Ontario. 

Certains renseignements figu-
rant dans les articles publiés par 
le Buffalo News et le Ncwr. and 
Free Press de Détroit sont inter-
dits de publication au Canada en 
vertu d'un arrêt de la Cour. 

La police, disant agir sur l'or-
dre du bureau du procureur de !a 
Couronne à St. Catharines, a con-
fisqué les journaux à quiconque 
essayait d'en rapporter plus d'un 
exemplaire au Canada. 

«Cette interdiction de publica-
tion est une farce», a déclaré Ke-
vin Hodges, de St. Catharines, 
après avoir été retenu à ia frontiè-
re pendant 40 minutes et con-
traint de remettre trois exemplai-
res du Buffalo News aux autori-
tés. 

Le News et le journal de Dé-
troit ont reproduit un article du 
Washington Post qui comprend 

Un code 
d'éthique 

de nombreux détails sensation-
nels de l'affaire Teale. 

Karla Teale, 23 ans, a été trou-
vée coupable d'homicide non pré-
médité dans la mort de Kristen 
French, 15 ans, de St. Catharines, 
et Leslie Mahaffy, 14 ans, de la lo-
calité voisine de Burlington. Elle 
a été condamnée à 12 ans de pri-
son. 

Durant son procès, le juge a 
émis une interdiction totale de 

Pour participer, 
il suffit de s'abonner à 

Chaque jour, jusqu'au 5 décembre, quinze abonnés 
chanceux de La Presse recevront le nouvel ouvrage de 

Roger Laçasse, publié par Libre Expression. 

'La voleur totale des prix offerts est de 2 394 
les règlements du concours sont disponibles à La Presse. 

'Les personnes gagnantes devront répondre à une question 
d'habileté mathématique pour mériter leur prix. 

n 

n 

n 

n 

n 
n 

200265B03 
210304R03 
218670J02 
222138C03 
222806J00 
231 101 MOI 

n° 237003M17 
n° 237441W01 
n '237575T01 
n°238830500 
n° 239831G02 
n°242016S00 
n' 246996M00 
n* 268021D00 
na 29901 1H00 

Voici les chanceux d 'au jourd 'hu i : 
M. Boisclair de Joliette 

Roy de Saint-Laurent 
M. Jutras de Montréal 
M. Chagnon de Longueuil 
M " Joyal do Boucherville 
M. Moreau de lachine 
M. Marcotte de Montréal 
M. Walid de Saint-Laurent 
M. Tremblay de Montréal 
M"** Savoio de Chomedey 
M. Garnon d'Auteuil 
M. Savard de Saint-Eustache 
M. Morin de Saint-Jacques 
M. Déry de Bedford 
M. Hébert de Saint- Constant 
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Une victime d'acte criminel indemnisée 
pour traumatisme psychologique 
MARIE-FRANCK LÉGER 

H Pour la première fois, une vic-
time d'acte criminel a été indem-
nisée pour un traumatisme psy-
c h o l o g i q u e sub i à l ' o c c a s i o n 
d 'une collaboration a une enquê-
te policière. 

La victime, une résidante de 
Piémont, dans les Laurentides, a 
été dédommagée à la suite du 
choc ressenti lorsqu'elle a appris 
de policiers de la Sûreté du Qué-
bec que l ' intrus qui avait voulu 
pénétrer chez elle était peut-être 
le meurtr ier du Nord ayant fait 
deux victimes dans la région... 

La SQ lui a alors conseillé de 
d é m é n a g e r q u e l q u e t e m p s car 
elle ne pouvait pas assurer sa sé-
curité 24 heures sur 24, le temps 
de l 'enquête. Devant ces faits, 
après un saga judiciaire de plus de 
deux ans qui l'a opposée au Pro-

cureur général du Québec, Mme 
Christiane Chaillé a f inalement 
reçu le feu vert de la Commission 
des affaires sociales au mois de 
mars 93. 

Rejetant l'appel du Procureur 
général, la commission a estimé 
que Mme Chaillé était bien une 
victime au sens de la loi de l 'in-
demnisation des victimes d 'acte 
criminel (!VAC). Elle avait donc 
entièrement droit aux indemnités 
de 2263,21 $ déjà perçues. Absen-
te de son domicile durant deux 
semaines, Mme Chaillé avait en 
effet perdu des journées de tra-
vail, elle avait dû payer pour l 'hé-
bergement de son fils, et avait fait 
changer toutes ses serrures sur les 
conseils pressants de la police. 

Voyons les c i rcons tances du 
crime. Le 22 janvier 1931, à 3 h 
du matin, Mme Chaillé est réveil-
lée par des coups dans sa porte. 
Elle descend voir et reconnaît un 

PHOTO PicRffE McCANN, i? PTêSSê 
Christiane Chaillé a été indemnisée par le gouvernement après un 
traumatisme psychologique lié à une collaboration avec la police. 

homme qu'elle a déjà aperçu dans 
le village. Elle ne lui avait toute-
fois jamais adressé la parole. Elle 
lui demande ce qu'il veut et celui-
ci crie qu'il doit absolument lui 
parler. 11 ne parait pas dans un 
état normal . Elle refuse d 'ouvrir 
et se réfugié, avec son fils de 9 
ans, dans la salle de bains. Munie 
du téléphone sans fil, elle télé-
phone à la police. 

Les coups redoublent dans la 
p o r t e . Q u e l q u e s m i n u t e s p l u s 
tard, le suspect s'enfuie en voitu-
re . Les po l i c i e r s a r r i v e n t peu 
après. À partir de la description 
du suspect et du profil de la victi-
me de cette intrusion, les poli-
ciers de la SQ de Saint-)érôme é-
tablissent qu'ils ont peut-être af-
faire au meurtrier du Nord. Le 
suspect, fiché par la police et re-
connu formellement par la victi-
me, est relâché. Après une filatu-
re, les policiers affirment que le 
suspect est un simple voyeur con-
nu dans le région depuis cinq ans. 

Heureuse au jourd 'hu i d 'avoir 
gagné la partie, Mme Chaillé se 
demande si toutes les victimes 
d'acte criminel qui collaboreront 
avec la police subiront autant de 
difficultées avant d 'être dédom-
magées. «Ce que je dénonce, c'est 
que quelqu 'un qui veut être bon 
citoyen, qui prend de son temps, 
qui met sa sécurité en jeu en ac-
ceptant de collaborer avec la po-
lice soit traité comme ça. C'est sur 
que j'avais le choix de ne pas col-
laborer mais quand les policiers 
m'ont di t que c'était peut-être le 
meurtr ier du Nord, je me suis dit 
que des femmes se faisaient tuées 
et alors je n'avais plus le choix », a 
indiqué Mme Chaillé. 

L^s crimes en question remon-
tent aux années 1987 et 1989. 
Deux femmes, à Piedmont et à 
Sainte-Adèle, ont été violées et 
tuées à coups de couteaux. Deux 
crimes similaires qui n 'ont jamais 
été résolus. 

Aujourd 'hui , Christiane Chail-
lé s'est procurée un chien de gar-
de dressé. Son fils a été suivi par 
un psycho logue . Les p r e m i e r s 
mois ont été durs à passer mais 
aujourd 'hui , elle aff i rme tenir le 
coup. 
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Gérard Bouchard 
Prix Léon-Gérin 

Gilles Hénault: 
Prix Athanase-David 

Brcnda Milner: 
Prix Wiîder-Penfield 

Lionel Boulet : 
Prix Armand-Frappier 

Armand Vaillancourt met du piquant 
dans la remise des prix du Québec 
la Presse et PC 

n Le lauréat du prix Paul-Émile 
Borduas des arts visuels, le sculp-
teur Armand Vaillancourt, a rais 
du piquant hier soir à la cérémo-
nie de remise des prix du Québec, 
cuvée 1993. 

Les huit gagnants de ces prix 
étaient honorés, hier soir, lors 
d'ur.e cérémonie télédiffusée par 
Radio-Québec. Ces honneurs sont 
décernés pour l 'ensemble de leur 
oeuvre à des créateurs et savants, 
par les ministères québécois de la 
Culture et de l 'Enseignement su-
périeur et la Science. Chaque prix 
est doté d 'une bourse de 30000$. 

Au moment de recevoir son 
prix, Armand Vaillancourt a af-
f i rmé: «Ma première réaction a 
été de dire non en pensant à tou-
tes les injustices que j'ai subies. 
Mais je me suis dit qu'il pourrait 
être intéressant pour une fois de 
dire oui, à condition que les cho-
ses changent .» 

Le lauréat a déroulé une affiche 
en appui aux populations civiles 
de Bosnie affligées par la guerre 
et il a plus tard lancé: «Je veux 
crier mon désarroi face aux viols, 
aux inégal i tés , aux to r tu re s et 
atrocités commises dans le mon-
de. » 

Né à Black Lake en 1932, 16e 

d 'une famille de .17 enfants , il en-
tre en 1951 à l'École des beaux-
arts de Montréal. 

Sa première création est «L'ar-
bre de la rue Durocher », en 1953. 
11 remporte ensuite des prix au 
Québec, au Canada et aux États-
Unis. Parmi ses principales oeu-
vres figurent notamment un mo-
nument contre la guerre, installé 
à Chicoutimi, puis en 1983 une 
sculpture fontaine au Palais de 
(ustice de Québec, un symbole 
anti-apartheid. 

Armand-Frappier 
Pour sa part, l ' ingénieur Lionel 

Boulet , de Québec, est le premier 
lauréat du prix Armand-Frappier, 
créé pour récompenser les initia-
tives d 'appui et d 'encouragement 
en recherche scientifique et nom-
mé d'après le biologiste et méde-
cin qui vécut de 1904 à 1991. 

Né à Québec en 1919, M. Bou-
let a étudié en génie électrique. 
Chez RCA, à Montréal, il a mis au 
p o i n t un t r a i n d ' a t t e r r i s s a g e 
automatique. Professeur à l'Uni-
versité Laval, il y dirige pendant 
15 ans le génie électrique ; aujour-
d ' h u i , ce d é p a r t e m e n t c o m p t e 
plus de 150 étudiants des deuxiè-
me et troisième cycles. 

La réa l i sa t ion m a r c h a n t e de 
Lionel Boulet est l 'Institut de re-
cherche d 'Hydro-Québec (IREQ), 
qu'il avait conçu dès 1955 et qui 

dispose depuis 1970 de grandes 
installations à Varennes. 

Le lauréa t du prix A r m a n d -
Freppier n 'a pas craint d 'être mi-
nori taire en poussant ses recher-
ches sur le courant continu, alors 
que le courant alternatif était gé-
néralement perçu comme le plus 
c o m m o d e . Le couran t c o n t i n u 
sert aujourd 'hui dans certaines li-
gnes de transmission à haut volta-
ge. 

Penfield 
Brenda Milner, neuropsycho-

loçue, reçoit aussi un nouveau 
prix, celui pour la recherche bio-
médicale portant le nom de Wil-
der Penfield (1891-1976) (voir en 
page B 1 ). 

Née en A n g l e t e r r e en 1918, 
Brenda Milner arrive en 1944 au 
Canada où elle débute à l 'Univer-
sité de Montréal. Sous l 'égide de 
D o n a l d H e b b , à l ' u n i v e r s i t é 
McGill, elle recherche des liens 
ent re le fonct ionnement du cer-
veau et des phénomènes psycho-
logiques. 

Plus tard, la neuropsychologue 
é tab l i t l ' ex i s t ence d ' a u m o i n s 
deux sortes de mémoire, celle des 
faits et celle des habiletés; ces dé-
c o u v e r t e s son t le débu t d e la 
«car tographie» du cerveau. 

Mme Milner a mis au point des 
tes . (dont l'un avec du sodium 
amytal pour arrêter temporaire-
ment l'activité d 'un hémisphère) 
de repérage chez des patients qui 
doivent être opérés, afin de rédui-
re les risques de perte de la parole 
ou de la mémoire. 

Albert-Tessier 
Francis Mankiewicz reçoit à 

titre posthume le prix de cinéma 
Albert-Tessier. 

Décédé le 14 août dernier à 
l'âge de 49 ans, il avait été retenu 
pour le prix de cinéma, sa candi-
da ture ayant été soumise avant 
son décès. La comédienne Moni-
que Spaziani, qui a reçu le prix en 
son nom, a indiqué que le cinéas-
te avait appris en juillet qu'il était 
le lauréat. 

Après des études à Londres, il 
tourne des longs métrages dont 
les plus marquants sont Le temps 
d'une chasse (1972, avec Guy 
L'Écuyer, Pierre Dufresne, Mar-
cel Sabourin, Luce Guilbauit), Les 
bons débarras (1980). Les beaux 
souvenirs (1982) et Les portes 
tournantes (1987). Mankiewicz a 
fait découvrir le talent des comé-
d i e n n e s Mar ie Tifo , C h a r l o t t e 
Laurier et Monique Spaziani, en-
tre autres. 

David 
Le poète Gil les Hénaul t reçoit 

le prix David. Né en 1920 à Saint-
Majorique, il travaille avec lean-
Charles Harvey à l 'hebdomadaire 
Le four et publie son premier 

poème en 1941, L'invention de la 
roue. 

Avec Éloi de G r a n d m o n t , il 
lance Les cahiers de la file indien-
ne, qui publient des recueils illus-
t r é s p a r P e l l a n , D a u d e l i n et 
Mousseau. M. Hénaul t a ida à lan-
cer des revues c o m m e Liberté 
(1959) et Fossibles (1976), et col-
labora aux publications li t téraires 
Place publique, Études françaises 
et Estuaire. 

Denise-Pelletier 
Monique Mercure , nat ive de 

Montréal, reçoit le prix Denise-
Pelletier des arts d ' in te rpré ta t ion . 
Après avoir appris le violoncelle 
à l'École supérieure de musique, 
elle opte pour l 'art d ramat ique et ; 
est active sur scène, sur les pla-
teaux de cinéma et de télévision 
depuis plus de 30 ans. 

«Elle a réussi à faire a imer ses 
personnages, si indignes soient-
ils, en faisant comprendre leurs 
con t r ad i c t i ons» , l i t-on d a n s la 
notice préparée au ministère de 
la Culture. 

Mme Mercure a joué dans Les 
vautours et j.A. Martin photogra-
phece dernier film lui valant 
d 'être primée au Festival de Can-
nes. Ses feuilletons récents in-
cluent L'Héritage e t Shehaweh. 

Cérard-Morisset 
C a r m e n G i l l - C a s a v a n t , d e 

Masheuiatsh (Pointe-Bleue), une 
réserve au bord du lac Saint-Jean, 
remporte le prix Gérard-Morisset 
de préservation du patr imoine. 

Élevée dans une familie de 11 
enfants, à l 'adolescence elle est 
sensible au don des aînés pour fa-
briquer les objets du quotidien 
mais se désole que ces créations 
soient vendues aux touristes. 

Ce fut une des motivations de 
Mme Gill-Casavant pour conce-
voir et mettre sur pied un musée 
a m é r i n d i e n , o u v e r t à P o i n t e -
Bleue en 1977, pour la préserva-
tion des techniques et savoir-faire 
autant que des artefacts. 

Léon-Cérin 
Le prix Léon-Gérin en sciences 

humaines va à G é r a r d Bouchard , 
d e C h i c o u t i m i , s p é c i a l i s t e de 
l 'étude des populations. Né a lon-
quière, M. Bouchard a étudié en . 
sociologie auprès de Fernand Du-
mont. 

Le lauréat a consacré des an-
nées a établir un répertoire infor-
matique de toute la population 
du Saguenay, un travail achevé 
en 1986. Il décide ensuite d'appli-
quer l'idée à tout le Québec, d 'où 
le projet de fichier Balsac, lancé -
grâce à un accord en t re universi-
tés et qui doit, u l t imement , trai- ' 
ter cinq millions de documents . 

• Voir la chronique de Louise Cou- * 
sineau en page A 9. ' 

^ ^ ^ " • ... 

Armand Vaillancourt : 
Prix P.-Émile Borduas 

Monique Mercure : 
Prix Denise-Pelletier 

Carmen Gill Casavant 
Prix Gérard Morisset 

Francis Mankiewicz 
Prix Albert-Tessier 

La NASA entreprend de réparer 
en orbite ie télescope Hubble 
Agence France-Presse 

El 

CAP CANA VERAL. Floride 

• La NASA entreprend mercredi 
une des missions les plus com-
plexes jamais confiées à une na-
vette: sept astronautes doivent ré-

arer en orbite le télescope Hub-
e et l 'agence spatiale escompte 

que ce vol contribuera à fournir 
le «grand spectacle» nécessaire 
pour redorer un blason terni par 
de récurrentes difficultés techni-
ques et financières. 

Au cours de cette mission de 
onze iours, l 'équipage de la na-
vette Endeavour doit ra t t raper en 
orbite le télescope, un gros cylin-
dre de la taille d 'un autobus pe-
sant plus de onze tonnes, et Tarn-
mer dans les soutes de la navette 
p o u r e n t r e p r e n d r e les r épa ra -
tions. 

Ces exploits devraient être re-
rdés par pr*s d 'un demi-mil-

ard de téléspectateurs dans le 
monde. La NASA a tenté de met-
tre tous les «touts de son côté: dix 
mois de préparation intense à rai-

i?a 

son de 70 heures de travail pur se-
m a i n e , 4 0 0 heu res d ' e n t r a i n e -
ment à l 'apesanteur au lieu des 
200 habituelles, et 200 simula-
tions d'atterrissage. 

L'équipage a été recruté parmi 
les meilleurs astronautes. 

Le commandant Richard Co-
vey, pilote de chasse âgé de 47 ans 
qui totalise 339 missions de com-
bat, avait eu la lourde tâche de pi-
loter en 1988 la première navette 
après la catastrophe de Challen-
ger. 

S tory Musgrave, responsable 
des sorties dans l'espace, sera à 58 
ans le plus âgé des astronautes 
sortis dans l'espace et le premier 
à avoir accompli cinq missions de 
navette. 

Il fera partie des quatre astro-
nautes qui se relaieront par équi-
pe de deux pour effectuer cinq et 
peut-être même sept sorties dans 
l 'espace d 'une durée de six heures 
chacune: du jamais vu dans l'his-
toire des navettes. 

Les autres* a s t ronau tes de la 

mission sont le pilote Kenneth ; 
Bowersox, Kathryn T h o r n t o n qui : 
a participé en 1992 à la mission * 
de réparation du satellite Intelsat, . 
le Suisse C laude N i c o l l i e r d e 
l 'Agence Spatiale E u r o p é e n n e , 
ainsi que Thomas Aker et Jeffrey 
Hoffman. - : 

Les déboires du télescope spa-
tial Hubble (HST) remonten t à . 
juin 1990, deux mois après son 
lancement. La NASA découvrait 1 
alors un défaut de fabricat ion sur ; 
l 'engin de 1,5 milliard de dollars: : 
la courbe du miroir principal est ' 
t rop plate d 'environ un cinquan-
tième de l'épaisseur d 'un cheveu. 
C'est très peu, mais suffisant pour 
fournir des images floues. 

Au p r o g r a m m e d e s r é p a r a -
tions, il faudra monter une camé-
ra, des lentilles de correction des-
tinées à perfectionner la «vue» 
de Hubble, changer des équipé- ; 
ments é lect roniques défec tueux -
et remplacer des gyroscopes, ces 
émetteurs de signaux qui permet-
tent à la NASA de suivre Hybble 
à la trace depirfs la Terre. 
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SOLDE VILLEROY & BOCH 
BOLS G R A T U I T S ! 

ÉCONOMISEZ 40% ET PLUS 
HUTCHENREUTHER 

CADEAUX GRATUITS ! 
Baronesse White - ens. 40 pc. (pour 8) 

• Motif tradit ionnel centenaire. 
» Porcelaine bavaroise blanche. 

• Riche ornementa t ion en relief imitant la dentelle. 
Prix cour. 800,00 $ 

NOTRE PRIX 449,95 $ 
De plus, cadre gratuit — Une valeur de 70,00 S ^ 

Kns.40pc. Prix cour. Notre prix GRATl'ITS 
Foglia 920.00 499,00 8 bols GRATUITS valeur 280,00 
Botanica 1480,00 799,00 8bokGR4TLITSvakurW00 
Petite Fleur 1280,00 699,00 8 bob GRATUITS >aleur 350,00 
Amapola 1600,00 899,99 8 bols GRATUITS valeur 640,00 
Basket 1600,00 899,00 8 bo!s GRATUITS valeur MO,00 
s (* Ens. 40 pc. : service pour 8) A 

COLLECTION 
SIGNATURE 
Prix à compter de 35,00 S 
Toute l 'expertise de 
Mikasa ^ — — 
dans le cristal 
de plomb, ^ ^ B f c s 
la Collection 
Signature... 
bols, vases, 
carafes, articles 
de bar, verres ^ 
sur pied. ^ ^ S t S S i 

Achat spécial. 
Couver ts en acier 

inoxydable 1 8 / 8 de quali té 
Service 40 pc. (pour 8) 

Atlanta, Action. 
New York, Aspen. 
Prix cour. 260,00 $ 

NOTRE PRIX 
109,95 $ 

ACHAT SPECIAL POUPEES JAPONAISES 
SAMOURIA 
ACHAT SPÉCIAL 

12 styles. 
Prix cour . 250 ,00 $ 

99,95 $ 

Jusqu'à rabais 

VERRERIE DEUX 
COULEURS 
Gobelet, Vin ou Cognac 
Prix cour. 6,00 ^ _ _ 
NOTRE PRIX.., 2 . 9 9 ch./ 

Service à c a f é / t h é en p l a q u é 
argent , p la teau inclus . 

Économisez 60% 
Prix cour . : 133 S 

VENTE 39,99 $ 

LA PLUS GRANDE SÉLECTION DE 
PIÈCES EN ACIER INOXYDABLE À 

MONTRÉAL 
À partir de 

CADRES POUR P H O T O S 
NOUVEL ART ITALIEN 

(choix de 4 motifs, faits à la main en 3 dimensions) 

NORITAKE 

%de rabais! 
Services 5 pièces 

10 motifs à partir de 

Uadhésio» GRATUITE m Ciné <k* membre* prM\é#é> w » dotm droit * des avantage* très sjxkiairx 

e P R I X 
Ua voyage pour 2 au SupcrClub 
Varadero à Cuba A u c u n s f r a i s d ' a d h é s i o n 

ni a u c u n achat r equ i s . 
Insc r ivez-vous d e s 

a u j o u r d ' h u i , et c o u r e z la 
c h a n c e d e gagner ! 

(loir détails en magasin .') ééPLVS-.m* invite*» »u «raml solde d'entrepôt 
stm&el ttun à Vintentioa des BiWBbfî Jgtf w r n m mvKsvD i*c. 

MATELAS 
Llnen Chest vous 
dttre toute la gamme 
Simmoos et Saaty aux 
1>LIJS B A S SERVICE 

D'ACHATS^ 
DOMIC II.K 
G R A T U I T 
341-7810 
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Ouvert dimanche G A R A N T I S ! 

/ / / c v v r 

La famille de Pablo Escobar en quête d'une terre accueil 
Arrivés hier en Allemagne, la femme et les enfants du *roi» colombien de la drogue y ont été déclarés «indésirables » 
Agmct France-Presse 
BOGOTA 

91 Les proches parents du « ro i» colora-
bien de la cocaïne, Pablo Escobar, fuyant 
la Colombie où leur vie est cons tamment 
en danger, sont devenus, malgré l 'im-
mense for tune du chef du Cartel de Me-
dellin, des parias à la recherche d 'un 
pays qui accepte de les recevoir. 

Après avoir quitté la Colombie samedi 
soir, l 'épouse de Pablo Escobar, Maria 
Victoria Henao, 33 ans, ses deux enfants , 
Juan Pablo, 16 ans, Manueîa, 9 ans et la 
fiancée de Juan Pablo, Andréa Ochoa, 21 
ans, sont arrivés hier à Francfort pour 
apprendre aussitôt qu'ils étaient «indési-
rables» en Allemagne. 

cobar dans ce pays «pourra i t en t ra îner 
des troubles de l 'ordre public», a indiqué 
la police a l lemande en précisant que les 
Escobar devraient p rocha inement quit-
ter le pays. 

Harce l é s p a r le r e d o u t a b l e g r o u p e 
clandestin des «Pepes» (Perseguidos por 
Pablo Escobar /Vict imes de Pablo Esco-
bar) , les parents du chef du Cartel de 
Medellin ont décidé d'essayer de se réfu-
gier à l 'étranger après que les autor i tés 
colombiennes eurent supprimé la protec-
tion spéciale dont ils bénéficiaient de-
puis plusieurs mois. 

En février dernier , les proches d'Esco-
bar avaient déjà essayé de quit ter la Co-
lombie pour Miami (États-Unis), mais 
les autorités colombiennes leur avaient 
alors interdit de sortir du pays. 

La présence de la famille de Pablo Es- ^ groupe des «Pepes» est apparu 

après l'évasion spectaculaire le 22 juillet 
1992 de Pablo Escobar de sa prise n de 
luxe d 'Envigado (banlieue de Medell in) 
où il avait été in terné après sa reddition 
volontaire le 19 juin 1991. 

Alors que quelque 2000 policiers et 
soldats poursuivent Escobar depuis plus 
d 'un an, les «Pepes» s'en prennent à ses 
biens et à ses proches. Ils ont no tamment 
assassiné quatre de ses avocats et n 'ont 
pas hésité, début octobre dernier , à atta-
quer la résidence de la famille Escobar 
malgré la protection officielle don t elle 
bénéficiait. 

«C'est parce que les autorités nous ont 
retiré leur protection que nous avons dé-
cidé de quitter la Colombie», a indiqué 
le fils de Pablo Escobar à un journaliste 
colombien qui a accompagné la famille 
du chef du Cartel de Medellin jusqu'à 
Francfort , tandis que sa mère, Maria Vic-

toria Henao, a déclaré qu'elle était «co 
tente d'avoir pu quitter la Colombie». 
«Nous avons passé de nombreux mois 
dans l'angoisse, prat iquement enfermés 
dans la maison sans pouvoir bouger», a 
dit Maria Victoria Henao. 

Mais, loin d 'ê t re à l 'abri, l 'épouse et les 
deux enfants de Pablo Escobar sont ac-
tuellement dans la même situation que 
son neveu Nicolas Escobar Urquijo, le 
fils de Roberto Escobar dit «El Osito», 
détenu actuellement à la prison d' i tagui 
( p r è s d e Medellin). 

Après un court séjour au Chili, Nicolas 
Escobar avait dû quitter Santiago à la de-
mande des autorités chiliennes. Son arri-
vée à Francfort le 20 juillet dernier avait 
soulevé de nombreuses protestations et il 
avait dû quitter l 'Allemagne le 11 août 
pour une destination qui n 'a pas été ré-
vélée. 

Les tribulations de la famille Escobar 
sont liées à une éventuelle reddition du 
chef du cartel de Medellin, celui-ci ayant 
posé comme condition pour se rendre 
que la sécurité de ses proches soit offi-
ciellement garantie. 

Aussitôt après le départ de l 'épouse et 
des deux enfants d'Escobar, les rumeurs 
sur une nouvelle soumission du princi-
pal «seigneur» colombien de la drogue 
ont repris de plus belle. Toutefois, dans 
l'avion qui l 'amenait à Francfort, Juan 
Pablo Escobar a indiqué qu'il n'avait au-
cune information sur une prochaine red-
dition de son père. 

De son côté, le Procureur général, M. 
Gustavo de Greiff, a lui aussi déclaré 
hier qu'il ignorait si Escobar était désor-
mais disposé à se rendre. «Cela dépend 
de lui, c'est lui qui doit décider s'il préfè-
re être poursuivi ou s'il préfère se ren-
dre», a dit M. de Greiff. 

Les mineurs 
de Macassa 
demeurent 
emmurés 
KIRKLAND LAKE 

• Il faudra au moins quatre jours 
encore avant que les secouristes 
ne parviennent à rejoindre les 

. deux mineurs restés prisonniers à 
la suite de l'explosion souterraine 
qui a provoqué un affaissement 
rocheux dans la mine d 'or Macas-
sa, ont déclaré hier les porte-
parole de la compagnie minière. 

Malgré l 'attente, ils se disaient 
persuadés que les mineurs pou-
vaient toujours être en vie. 

« I l f a u d r a au m o i n s q u a t r e 
jours» , a a f f i r m é Cari S t raub , 
l'avocat de la compagnie toron-
toise Lac Minerais, qui opère la 
mine de Macassa. 

Par ailleurs, les familles des 
deux disparus, rassemblées sur le 
lieu du drame, gardaient malgré 
tout le moral, a confié le maire 
Joe Mavrinac. 

«I l s é ta ien t secoués samedi , 
mais optimistes hier, a-t-il dit. La 
femme de l'un des deux hommes 
croit fermement qu'ils sont tou-
jours vivants.» 

Les por t e -pa ro le de la m i n e 
n ' on t pas révélé l ' iden t i t é des 
deux hommes mais des parents 
ont aff i rmé que l'un d 'entre eux 
était Robert Sheldon, 34 ans. Le 
Toronto Sun a par ailleurs rap-
por té que l ' au t re é ta i t Léonce 
Verrier. 

D e u x d e s h o m m e s qui o n t 
échappé à la catastrophe ont dû 
être traités pour des blessures mi-
neures. Nelson Bourgeo.s a été 
blessé à la tète, son collègue Dave 
Kitty à la main. 

Trente-deux mineurs travail-
laient dans la mine quand se sont 
p r o d u i t s deux é c l a t e m e n t s ro-
cheux vendredi ma t in . Ils ont 
t ous réussi à r e m o n t e r par le 
puits, sauf deux d 'entre eux. 

Le premier éclatement rocheux 
s'est fait entendre a 8 h 20. ven-
dredi matin, à environ deux kilo-
mètres sous terre et a déplacé 
quelque 5000 tonnes de roc, a dit 
Cari Straub. Le second est surve-
nu sept secondes plus lard à envi-
ron 60 mètres au-dessus du pre-
mier. Les mineurs ont été évacués 
et la mine, fermée. 

Travaillant nuit et jour, épuisés 
men ta lement et phys iquement , 
les quelques 60 secouristes ont 
dégagé à la pelle une centaine de 
tonnes de roc. 

M. Mavrinac a expliqué que la 
galerie, longue de 110 mètres, où 
sont coincés les deux malheureux 
est bien aérée. 

Bien qu'ils puissent souffrir de 
déshydratation, le maire a affir-
mé que les m i n e u r s d i sposent 
peu t -ê t re de réserves d ' e au et 
qu'ils pourraient ainsi tenir le 
coup encore plusieurs jours. 

Un éclatement rocheux est une 
brusque explosion souterraine de 
la masse rocheuse provoquée par 
l 'augmentation de la pression des 
appareils miniers. 

Un incendie 
cause de lourds 
dégâts au CNRC 
PC 
OTTA WA 

• Les dégâts sont évalués à plus 
de 2 mill ionsî à la suite d 'un in-
cendie qui s'est déclaré dans deux 
laboratoires du Conseil national 
de recherches du Canada (CNRC) 
à Ottawa, hier matin. 

L ' i ncend ie s 'est déc la ré peu 
avant 8 h hier matin, selon le chef 
du service des incendies d'Otta-
wa, Paul Diguer. «Les flammes 
étaient visibles de partout et il y 
avait énormément de fumée», a 
indiqué le chef Diguer. 

« I l n o u s a fa l lu p lus d ' u n e 
heure pour maîtriser le feu, car 
les laboratoires contenaient beau-
coup d'équipements au laser très 
sophistiqués. Il fallait aussi com-
poser avec la présence de pro-
duits chimiques, on voulait éviter 
les risques d'explosion ». 

C'est justement en raison de la 
présence de lasers à l ' intérieur 
des laboratoires que les dégâts 
s o n t si é l e v é s . Les a p p a r e i l s 
étaient, semble-t-il, utilisés pour 
des expériences à l'Institut des 
sciences de micro-structures du 
CNRC. 
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Le ministre du Patrimoine désire continuer à 
financer les institutions culturelles fédérales 
La culture doit être une priorité pour son rôle économique et «national», dit Michel Dupuy 
M A R I E - C H A U D E L O S K T I E 
du bureau de La Presse 

OTTAWA 

B Michel Dupuy, le nouveau mi-
nistre du Patrimoine, ce super-
m i n i s t è r e qui e n g l o b e m a i n t e -
nant le secrétariat d'État et les 
C o m m u n i c a t i o n s , p r o m e t d e 
m a i n t e n i r la t radi t ion l ibéra le 
d'appui aux grandes institutions 
culturelles fédérales — Radio-Ca-
nada. Téléf i lm, l 'Office national 
du f i l m , le C o n s e i l d e s a r t s , 
etc... — parce que, selon lui, Otta-
w a a un rôle important à jouer 
dans l 'épanouissement d'une cul-
ture canadienne, é lément fonda-
m e n t a l , d i t - i l , de l ' i d e n t i t é du 
pays. 

L'époque est difficile parce que 
les ressources sont limitées, ad-
met-il, mais la culture joue un 
rôie économique et « n a t i o n a l » 
trop i m p o r t a i t pour qu'on la sa-
crifie au nom de la crise des fi-
nances publiques. 

«La culture doit être une prio-
rité pour son rôie économique et 
celui qu'el le joue dans le renfor-
cement de notre identité nationa-
le. Et est-ce que ce ne sont pas là 
les dôux p r o b l è m e s f o n d a m e n -
taux de ce grand pays ? » a deman-
dé M. Dupuy lors d 'une récente 
entrevue à La Presse. 

« C e sont des gouvernement li-
béraux qui ont créé la plupart des 
ces grandes institutions culturel-
les, qui les ont non seulement 
créées mais qui les ont fait vivre, 
leur ont permis de s 'épanouir. 
Vous avez là une tradition qui est 
profonde. La tradition, dans un 
parti national , ça ne disparaît pas 
du jour au lendemain. . . Pour moi, 
ce sont des résultats très heureux; 
nous n'aurions pas l'épanouisse-
ment culturel que nous avons eu 
si ce n'était de ce la .» 

M. Dupuy sait bien qu'en ces 
années de restrictions budgétai-
res, la tâche sera difficile. Il se 
voit donc pius comme un «pro-
tecteur» que c o m m e un bâtisseur. 

Il suit, par exemple, qu'il devra 
écouter les arguments en faveur 
d ' u n e « c o m m e r c i a l i s a t i o n » de 
Radio-Canada, même si sa préfé-
rence penche vers ie maintien 
d'une institution à caractère pu-
blic. 

Réducteur de vitësse 

« R a d i o C a n a d a est u n e t r è s 
grande institution nat ionale , qui 
a c o n t r i b u é au d é v e l o p p e m e n t 
des arts. C'est un véhicule d' iden-
tité nationale ex t rêmement for t» , 
explique-t-il. 

M. Dupuy n'a cependant pas 
l ' intention de changer les mots 
utilisés pour décrire le mandat de 
la société, afin de préciser à nou-
veau qu'elle doit veiller à l 'unité 
c a n a d i e n n e . ( L ' a n c i e n m a n d a t , 
qui le précisait, a été changé par 
les conservateurs.) 

« J e préfère carrément expr imer 
les choses, faire des choix d 'orien-
tation fondamentale plutôt qu'er-
goter sur quelques phrases», ex-
plique le ministre. 

M. Dupuy ne peut cependant 
promettre que les l ibéraux efface-
ront les très importantes com-
pressions budgétaires laissées par 
le dernier budget conservateurs. 
Le bud get d'avril dernier prévoit 
en effet que le f inancement de 
Radio-Canada sera réduit de 5 0 
mill ions en 1995 et de 100 mil-
lions l 'année suivante. 

Ce sera une décision du minis-
tre des Finances, explique-t-il . 

T o u t e f o i s , M. D u p u y se d i t 
« très sympathique» à l ' idée de 
fournir un f inancement plurian-
nuel à la société, tel que promis 
par le programme libéral et tel 
que demandé depuis longtemps 
par les présidents de la société. 

. Son expérience à la présidence de 
l 'Agence canadienne de dévelop-
pement internat ional (ACDI) lui 
a en effet appris les vertus des 
budgets à long terme, qui permet-
tent une b o n n e planif icat ion. 

Économiste de format ion — il 
a été directeur adjoint de la Ban-
que N a t i o n a l e — , diplomate — il 
a été ambassadeur du Canada à 
l 'ONU et f\ Paris, et a occupé di-
vers postes en B e l g i q u e — , con-
seiller de }ean Chrétien en politi-
que extérieure alors qu'il était 
chef de l 'Opposit ion, M. Dupuy 
se définit surtout c o m m e un « a m i 
de la cul ture» et c o m m e un grand 
c o n s o m m a t e u r d ' a r t : « M o i , j e 
suis passionné de culture, c'est 
aussi simple que cela. Je trouve 
que c'est une des plus belles ma-
nifestations de la créativité hu-
maine. » 

Le ministre aff irme, dans un 
français dont l 'accent trahit clai-
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rement une enfance passée à Pa-
ris, avoir dévoré spectacles de bal-
lets et de théâtre, concerts et mu-
s é e s , t a n t a u C a n a d a q u ' à 
l ' é t r a n g e r . En fa i t , M. D u p u y 
a ime tel lement les musécc, qu'il 
soutient avoir vu probablement 
75 p. cent des grandes col lect ions 
du monde. 

Le nouveau ministre voit donc 
d'un oeil très optimiste ses rela-
tions avec les membres de la com-
munauté artistique c a n a d i e n n e : 
«I ls trouveront en moi quelqu'un 
d ' e x t r ê m e m e n t s y m p a t h i q u e » , 
dit-il, avant d'expliquer qu'à son 
avis, les artistes eux-mêmes sont 
probablement les plus grands mé-
cènes de la vie culturelle cana-
dienne, que la relance de l 'emploi 
passe par le développement des 
industries culturelles, bref que le 
ministre ne voit pas la culture 
comme un luxe et qu'il n'y a donc 
pas de raison pour que les orga-
nismes de soutien aux arts souf-
frent plus que les autres des diffi-
cultés pécuniaires du gouverne-
ment. 

M. Dupuy a aussi déjà trouvé 
fort «sympathique» la lettre ou-
verte d ' u n e vaste c o a l i t i o n du 

monde culturel québécois deman-
dant au ministre de se pencher 
sur le renforcement de la loi sur 
les droits d'auteur. Il doit leur ré-
pondre sous peu. Mais M. Dupuy 
affirme d'ores et déjà avoir la fer-
me intention de se pencher sur le 
dossier et de passer à la «phase 
deux» du processus de réforme 
législative déjà entamé. 

En r e v a n c h e , M. D u p u y ne 
compte pas s ' impliquer directe-
ment pour le m o m e n t dans le 
dossier de la violence à la télévi-
sion. Il se dit tout à fait heureux 
que l'industrie soit actuel lement 
en train de mettre en place diffé-
rentes mesures d'auto-discipline. 
Il croit qu'effect ivement, un con-
trôle de cette violence télévisée 
est nécessaire. 

«La violence est un phénomè-
ne trop grave, affirme-t-il . Mieux 
vaut pécher par la prudence .» 

Mais d'après le ministre, il est 
important de laisser l 'entreprise 
continuer ses démarches auto-dis-
ciplinaires sans s'en mêler. Et si 
les résu l ta t s n ' a b o u t i s s e n t pas 
dans des délais ra isonnables? 

«Le temps venu, on avisera», 
conclut-il. 

La CSN s'oppose au 
déplafonnement des 
conventions collectives 
d'après PC 

• La CSN s'insurge contre un 
projet de loi modifiant le Code 
du travail et passé sous silence, 
jusqu 'à p r é s e n t , qui permet-
trait de déplafonner la durée 
des convent ions collectives. 

Le projet de loi 116, qui a été 
déposé par le ministre du Tra-
vail, Normand Cherry, apporte 
des m o d i f i c a t i o n s de toutes 
sortes au Code du travail, sou-
vent mineures. Mais deux me-
s u r e s r e t i e n n e n t d a v a n t a g e 
l ' a t tent ion : celle qui encadre 
jur idiquement les conventions 
collectives de longue durée et 
cel le traitant des périodes de 
maraudage dans de tels cas. 

A c t u e l l e m e n t , le Code du 
travail stipule qu'une conven-
tion collective doit avoir une 
durée de un à trois ans, préci-
sait en entrevue la sous-minis-
tre du Travail , Nicole Malo. La 
période de maraudage syndical 
est planif iée selon un certain 
nombre de jours avant la fin 
de la convent ion. 

Or, explique M m e Malo, une 
vingtaine de convent ions col-
lectives ont été signées, à tra-
vers le Québec , pour plus que 
les trois ans habituels . La plus 
connue d 'entre elles avait été 
signée entre les Aciers inoxy-
dables Atlas et son syndicat, 
affilié à la CSN. 

De telles convent ions font 
partie du concept économique 
à la mode du « c o n t r a t socia l» . 
L e s e n t r e p r i s e s s ' a s s u r e n t 
d ' u n e paix indus t r ie l l e pen-
d a n t un p l u s l o n g l a p s d e 
temps, et le syndicat obtient 
parfois des droits qu'i l n'aurait 
pas eus autrement . 

La CSN n'a pas l ' intention 
de laisser passer ce projet de 
loi en douce. Il paraît «ano-
d i n » parce qu'il ne fait que 
modifier le Code du travail, 
alors qu'il peut avoir «des ef-
fets catastrophiques» dans le 
secteur privé, est ime le prési-
dent de la centrale , M. Gérald 
Larose: « D a n s le contexte ac-
tuel, les patrons vont essayer 
de s 'acheter la paix industriel-
le pour des peccadil les», a-t-il 
dit. 
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IS FRANïfiiltS 
XMONTKbft 

AUJOURD'HUI 
19 h 30 THÉÂTRE ST-DENIS 

Les événements du 
Maurier Ltée 
Enfin à Montréal ! 
Jonasz (Francs) 

20 h 30 L'OLYMPIA 
Chansons 
Kent et Juliette (France) 

21 h GRAND CAFÉ 
Tandem 
Thomas Fersen (France), Sylvie Paquette 

Thomas Fersen/Un instant de bonheur 

Thomas Fersen : ce soir, demain 
et mercredi au Grand Café. 

l'existence. Par exemple, Le Bal des oiseaux 
( la chanson ) décrit « le rat des villes aux en-
vie le rat des champs», pour reprendre les 
dires de son concepteur. 

F.t que dire des !négalit& sociales sur la 
planète Fersen: «Je viens d'une banlieue 
modeste (une cité du 20e), mais ma famille 
était un peu plus aisée aisée que la moyen-
ne. j'avais un vélo, il y avait une chaîne sté-
réo dans le salon familial... Ce luxe contras-
tait avec celui de mes copains, qui vivaient 
souvent entassés dans des petits apparte-

ments. je culpabilisais, parfois. I*ai appré-
hendé !a vie au travers de ces premières im-
pressions. » 

Toutes ces bouches à nourrir/Les bandes 
sont nombreuses/De gamins aux joues 
creuses, le suis l'aîné. Décharné. Je gère les 
ardoises, les pourboires des bourgeoises/ 
Qui nous trouvent mignons en haillons. 

«l'essaie de ne pas donner de leçons, je ne 
suis pas pour les impératifs», tient à préci-
ser le chanteur, aucunement péremptoire. 

Au bout de l'enfance, le duve*. devient 
poil, Fersen se met à la guitare. Il se rend 
vite compte qu'il ne sera pas un héros de 
l'instrument. Puis vient l'explosion punk, 
faite sur mesure pour lui. «En 79, j'avais 17 
ans. Je me suis vraiment retrouvé dans cette 
vague», se souvient-il. Ce rock ébouriffé, à 
nouveau irrévérencieux, permettait à l'ar-
tiste de s'émanciper via un genre moins exi-
geant sur le plan technique. 

«Je pouvais m'en tenir à la simplicité. On 
pouvait faire partie d'un groupe sans avoir 
le besoin de se faire admirer. » 

Une longue séquence de groupes s'amor-
ce alors dans les sous-sols du 20e arrondisse-
ment. «C'était une époque très joyeuse, qui 
n'avait rien à voir avec l'image noire du 
punk. Nous avions le costume de l'emploi, 
mais nous étions heureux.» 

Et le punk s'est rapidement désagrégé. Et 
les copains ont regagné leurs appartements, 
jeunes adultes isolés, pitonnant sur leurs or-
dinateurs-synthés... Gros down po"? Fersen 
qui, par surcroit, doit faire son service mili-
taire. Le cauchemar finit par finir, Fersen se 
barre en Amérique centrale, en revient 
nourri, prêt à s'assumer. 

«C'est en voyageant que je me suis rendu 
compte de l'importance de la culture fran-
çaise. À l'étranger, on traitait ma culture 
avec une certaine déférence, on en souli-
gnait la richesse. Je me suis alors senti in-
vesti d'un patrimoine. Je suis alors revenu à 
la chanson française, j'ai redécouvert les 
classiques, les exigences du texte en fran-
çais.» 

Thomas Fersen a, ainsi donc, juxtaposé 
ses tranches de vie. Le sandwich est servi ce 
soir, demain et mercredi. Une chose est 
sûre, nous ne boufferons pas Thaï au Grand 
Café. 

ALAIN BRUNET 

trois ex-Becsf les 
réunis pour la télé 
Associated Press 

MEXICO 

BffE aul McCartney a annon-
W * cé samedi qu'il retrouve-
rait en janvier prochain à Lon-
dres ses deux anciens collègues 
de travail, George Harrison et 

Ringo Starr, dans le cadre d'un 
hommage télévisé aux Beatles. 

McCartney, qui se trouve ac-
tuellement au Mexique dans le 
cadre de sa tournée mondiale, 
a précisé à la presse que John 
Lennon ne serait pas oublié 
dans cet hommage. 

aris, 1991. Thomas Fersen chante. 
Derrière la place Clichy, sa blonde 

l'accompagne au piano. Le couple s'exécute 
publiquement dans un restaurant... thaïlan-
dais! 

Versions de Piaf, de Brel, classiques an-
glo-saxons, quelques inédites çà et là... Fer-
sen amuse les Parigots qui bouffent pi-
quant. 

Gérée par sa tendre moitié ( un enfant est 
déjà né de cette union ), la carrière de Tho-
mas Fersen n'avait toujours pas décollé. 11 

•avait concocté jusqu'alors quelques 45 
1 tours, soulevant un certain intérêt, sans 
; plus. 

« I ! me manquait l'expérience de la scène, 
je cherchais à faire du piano-bar, jouer de-

! vant les gens pour des ronds de carotte», 
raconte cet être doux, relativement discret, 
fort doué. 

Et puis voilà cette signature chez la multi-
nationale Warner, et puis voilà Le Bal des 
oiseaux. Et puis paf ! Un des disques les plus 
rafraîchissants de l'année, avons-nous saisi 

• dès la première écoute. En toile de fond, les 
accords sautillent, gambadent, toujours les-
tes, toujours légers. Qu'ils donnent dans le 
musette, le rock ou le jazzy. 

À l avant-plan, s'articulent les mots d'un 
amour stable mais eperdu, précieux, beau à 

; lire et entendre. lamais gnangnan. 

Pour passer 1 temps dans le métro/J'ai 
• acheté des cerises/je t'attendais mon 

amour/je t'attendais mon amour/je t'at-
tendrai toujours/Te le sais. Soudain c'est 
toi qui cours/Et j'avale un noyau/j'ai si 
mal aux boyaux/je casse mon tambour... 

«La chanson est un truc léger, un instant 
de bonheur, estime Thomas Fersen. On va 
au concert, quelqu'un vient sur scène, on 

« rentre chez soi. La chanson n'impose pas de 
rite initatique, sa musique est forcément 
simple, instinctive, sa construction cojrte 
et concise. Mais le texte qu'elle transporte 

! n'est pas du tout mineur, je le souhaite, en 
; tout cas.» 

Outre ces quelques détails délicieux de la 
vie décrits précédemment, Fersen est capa-
ble de dépeindre quelques incongruités de 

ALAIN BRUNBT 

Il déménage tellement, ce jean-

Louis Aubert... qu'il réussit à 
transporter une légion de fans 
dans ses bagages! 

Hier soir au Spectrum, ce clas-
sique wo-ho'ho'ho-ho, que l 'on 
entend systématiquement aux 
rappels des concerts français, ne 
mentait pas. On raconte qu'un 
vol nolisé a fait traverser quel-
ques centaines de touristes pari-
siens pour un week-end aux Fran-
co Folies — excellente idée, soit 
dit en passant. 

Les cousins devaient être tous 
là pour s'éclater. Et ils avaient 
parfaitement raison d'y être: visi-
teurs et résidants ont tous eu 
droit à un excellent concert du 
père Aubert. 

On ne vous refera pas le laïus 

DAMIKL L I M A Y 

uand on l'a vue descendre 
^ U p dans l'allée, sautillant avec 
la douzaine de musiciens à sa sui-
te, on s'est dit qu'elle avait les 
batteries bien chargées. On ne 
s'était pas trompés. 

Édith Butler s'est payé un mé-
chant party, hier soir au Théâtre 
Saint-Denis . Comme el le les 
aime: ben du monde, ben de la 
musique, pendant bon longtemps. 
C'était la Fête à Edith Butler, ver-
sion FrancoFolies de Montréal, 
donc avec toute la gomme que la 
jubilaire avait souhaitée... Quand 
La Presse a dû partir, pendant Pa-
quetville, le party roulait depuis 
proche quatre heures... 

Edith Butler a chanté une dou-
zaine de chansons, seule, avec 
sept musiciens et trois choristes, 
dont le violoniste André Proulx 
qui a joué sans qu'on l'entende 
pendant la moitié du spectacle. 
Dommage, c'était le meilleur. 

Parmi les beaux moments de la 
soirée, on se souviendra de ce 
Grain de mil que Mme Butler a 
chanté avec une amie d'enfance, 
ia soprano Rosemarie Landry. Et 
la prestation de Luc Plamondon, 
en première mondia le comme 
chan teur . C o m m e beaucoup , 
j'ignorais oue Plamondon était 
l'auteur de Ma mère chantait tou-
jours... Ovation debout pour le 
chanteur blond avec les lunettes 
noires; mais il fera plus d'argent 
comme auteur. 

Zachary Richard, lui, s'est joint 
à Édith pendant Travailler, c'est 
trop dur... avant d'ofrir une ma-

fnif ique interprétat ion de No 
rench No More, une complainte 

cadjin comme seul lui peut nous 
en chanter. Yeah, Zack! 

C l émence Desrochers est 
Édith Butler en pif in party... photo berkard brauit. l* r™** 

Jean-Louis Aubert/Direct au plexus 
sur l'écriture relativement mince 
de l'effervescent et non moins ex-
périmenté Jean-Louis, dont le 
rock domine largement la rime. 
Dans son cas, on s'en fout à la li-
mite. C'est que l'ex-Téléphone ne 
frime pas une miette, son rock 
n'a plus rien d'emprunté (ce fut 
le cas à une autre é poque ) . 
L'homme joae sa vie sur scène, il 
assure et se donne à fond. 

Guitariste aguerri, chanteur en 
transe, Aubert parcourt la planè-
te rock depuis bien assez long-
temps pour revendiquer un lan-
gage authentique, jubilant, cos-
taud, serti de «power chords» de 
son propre cru. En plein dans le 
plexus! 

Fort d'une équipe stable, bico-
lore (repondant au slogan black 
blanc beur du leader), capable de 
greffer de subt i ls ornements 

world beat aux pulsations de 
base, Aubert se voit ainsi reconsa-
cré parmi les figures de proue du 
rock français. 

S'il avait étonné, deux ans plus 
tôt au Club Soda (malgré les iné-
galités de l ' a lbum Bleu blanc 
vert, qu'il avait lancé à l'époque), 
lean-Louis Aubert a confirmé une 
fois pour toutes qu'il est un vrai 
de vrai. On remarquera, par ail-
leurs, que plusieurs titres de son 
nouveau disque, le fort défenda-
ble H , ont été livrées au Spec-
trum. O n ne s'en plaindra point. 

Longtemps, les Québécois ont 
méprisé le rock français, considé-
ré maigrichon, moumoune. Ceux 
qui n'ont pas encore révisé leurs 
positions ont intérêt à le faire au 
plus sacrant. Hier, lean-Louis Au-
bert le démontrait éloquemment. 
Et d'autres risquent de le faire à 
leur tour cette semaine. Jean-Louis Aubert 

Un méchant party 
venue, Geneviève Paris aussi, 
pour Marie-Caissie. chantée avec 
son amie Édith en mic-mac et en 
français. 

Quant à Mme Butler, elle est à 
son mieux dans les chansons tra-
d i t ionne l les ou les classiques 
comme Collinda et /ambalaya. 
Par contre , des titres comme 
Quand je reviendrai à Caraquet 
ou Ça swingue au pays de la 5a-
gouine pourraient sombrer dans 
la nuit des temps sans que l'Aca-
die ou la francophonie interna-
tionale n'en subissent le moindre 
préjudice. Quant au party, il n'y 
perdrait en rien. 

Il faut par ailleurs souligner la 
belle ouverture de Denis Richard, 
un des gagnants du dernier Festi-
val de Granby. 11 est «rocker aca-
dien», a-t-il précisé, et non chan-
teur country comme je l'écrivais 
samedi sans l'ombre d'une mé-
chanceté. 

Pour clore la première partie, 
Alain Lamontagne et Michel Do-
nato ont suivi, valeureux duo har-
monica-contrebasse. Belle éner-
gie, là aussi, surtout dans Second 
souffle et l'Arme blanche, un 
tango à la mémoire d'Astor Piaz-
zolla. 11 faut aussi savoir que La-
montagne a soumis à l'Académie 
française le terme «podoryth-
mie» pour désigner cette forme 
de percussion —avec les deux 
pieds, en position assise— que 
Ton appelait, encore samedi en 
ces pages, «tapage de pieds». 

Dans l'élan de création termi-
nologique, qu'il me soit permis de 
soumettre humblement le terme 
«podorythmiste» pour désigner 
le musicien qui s'accompagne — 
ou en accompagne un autre— en 
tapant des deux pieds sur une 
planche alors qu'il est en position 
assise. Ce ferait d'Alain Lamonta-
gne un excellent podorythmo-
harmoniciste. 

PHOTO BERNAR0 BRAULT. LJ Prœe 

Un p'tit joueur de banjo pas piqué des vers s'est Joint à Car 
men Campagne pour la Fête aux enfants des FrancoFolies. 

Elle a le tour, Carmen 
D A N I E L 
LEMAY 

ue cher-
che Delvi-

naTa poule? Un 
pet i t coussin 
pour s'a-cot-cot-
cotter... 

Sav iez pas 
ça.. .? Poussins 

petit grain! 
Vous n'avez pas assisté à la 
Fête des en fan ts , h ier à 
l'Olympia. Ça paraît. 

Un Olympia rempli à cra-
quer de mouflets multicolores 
avec parents appareillés. Com-
me samedi. Tous venus pour 
voir et entendre Carmen Cam-
pagne — la soeur des Campa-
gne de Hart Rouge — dans son 
spectacle Une fête pour les en-
fants, inspiré de l'album du 
même nom. 

Lea FrancoFolies, pour la 
première fois, s'intéressent à la 
«relève», je veux dire à ceux et 
celles qui , dans dix, quinze 
ans, vont payer 61,50$ plus 
taxes pour aller voir un revival 
de Kathleen. Le programme 
des Franco parlait d'un specta-
cle gratuit, formule marketing 
pour taire le fait qu'on obte-
nai t un b i l let « g r a t u i t » à 
l'achat d'un billet à prix régu-
lier. Les autres payaient 8,50 $. 
Correct: ça valait le coût. On 
peut toutefois s'interroger sur 
la nécessité de bannir les bois-
sons gazeuses — «Hein.. .? Y'a 
pas d'orangeade...?— même 
quand le Lait command i t e 
l'événement. À un doiiar ie 
berlinguot... Chère, la santé! 

Quoi qu'il en soit, j'y étais 
avec le sang de mon sang, huit 
ans en mars, allégeance rock 
rétro, et son collègue de neuf 
ans, rapper nihiliste. Ainsi, au 
début, j'ai craint que les comp-
tines de Carmen ne provo-
quent un ordre de départ pré-
cipité, genre «C'est platte! on 
veut al ler jouer au N i n ' » . 
(Nintendo: jeu d'adresse élec-
tronique, à musique répétiti-
ve ; peut rendre ( un père ) fou ). 

Mais non ! Le c r apaud , 

joueur de banjo et amoureux 
de la grenouille, a conquis ies 
coeurs (notre photo). Quand 
même...! Woh ! on n'allait pas 
sauter dans l'allée avec les 3-4 
ans... mais on pouvait rester 
«pour voir». 

Grand bien nous fit car Car-
men , après un éne rg i que 
Marie Madeleine (celle avec la 
cuisse de velours, comme So-
nia Benezra) allait nous servir 
Ah! c'qu'on est bien quand on 
est dans son bain. Les contcm-
pora ins de Patr ick Z abé 
avaient l'oeil embué... C'est là 
que je me suis empêtré le ves-
ton (noir) dans une immense 
ch ique de g omme ba loune 
(rose) collée sous MON accou-
doir par vous savez qui... Tri-
ple ouache! 

Sur l'autre «scène», devant 
une rangée de papas à mousta-
ches, Carmen chantait As-tu 
vu, maman, la moustache à 
papa ? Moi, glabre et de mau-
vais poil, je me suis dit que ce 
n'était peut-être pas son vrai 
papa... Une erreur (sur la per-
sonne ) est si vite arrivée. 

impossible, toutefois, de se 
tromper avec le Père Noèl : 
barbe blanche, habit rouge, 
ce in ture noire. Petit Papa 
Noèl, mon vieux, quand tu 
descendras du ciel (dans 27 
jours), n'oublie pas que je suis 
dans mes petits souliers et qu'il 
me tc.rde tant de toucher le 
cash dont je t'ai parlé l'année 
passée. Mes amitiés à madame 
votre fée. 

À 15 h 40, alors qu'on arri-
vait à la fin de la «zone de con-
centration», Carmen a jeté la 
frénésie dans l'Olympia avec 
cinq versions de le vais à l'éta-
ble (pour tirer ma vache): tra-
d i t ionne l le , country , rock, 
classique et rap, de loin la plus 
appréciée. 

Elle a le tour, Carmen. 



POUR PARTICIPER 

W .VIOMUEU 

Billetterie 

"UN FILM DROLE AU 
MAXIMUM... ROBIN WILLIAMS 

ESTVRAIMENT DANS UNE 
CLASSE À PART " 

"» « a * • 

OcâTSiulii. iH'E 'rUDAV SHOW 

Vôtre soirée de télévision 

A l'occasion du 5e anniversaire des FrancoFolies de Montréal 
Hydro-Québec 

Armand Vasllancourt mord la 
main qui a détruit son atelier 

gèle Dubeau, Jean-Alexandre 
Sarrazin et la mezzo Sonia Ra-
cine. L'animation était assurée 
par Andrée Lachapelle et Pier-
re Therrien. Ce qui garantis-
sait qu'aucune folle stepette 
n'allait déparer l'auguste de la 
cérémonie. 

La mise en scène télé man-
quait de vie: lorsque les ga-
gnants étaient nommés, la ca-
méra montrait la salle, sans ja-
mais qu'on puisse identifier 
qui que ce soit. Puis, le lauréat 
apparaissait au podium. On a 
présenté de courts films sur la 
carrière de chacun, agrémen-
tés de témoignages. 

Des gens qu'on ne voit ja-
mais à la télévision, ces lau-
réats, et c'est dommage. Gé-
rard Bouchard, par exemple, a 
déclenché le seul éclat de rire 
de là soirée en soulignant 
qu'un bon chercheur pense 
vite et dépense plus vite enco-
re. M. Bouchard a révélé qu'il 
est le frère de Lucien, dont il 
ne partage pas toutefois la pas-
sion pour Marcel Proust. Un 
séduisant personnage. 

Mme Brenda Milner, qui fait 
des recherches sur la mémoire, 
a récité son texte de remercie-
ments par coeur. À 75 ans,il 
faut îe faire. Elle a aussi conclu 
en lançant: «À l'avenir!» 

Le poète Gilles Héneault a 
vu lire la fin de son poème par 
sa femme. Par ailleurs, Mme 
Carmen Gill-Casavant, qui a 
fondé le musée autochtone de 
Pointe-Bleue, a plaidé pour 
l'entente entre les peuples. 

Les prix étaient attribués par 
deux femmes: les ministre Liza 
Frulla et Lucienne Robillard. 
Chaque prix comprend un chè-
que de 3 0 0 0 0 $ . 

du Maurier Lté* novemore 

B a u r é a t du 
B U prix Paul-
Emile Borduas, 
le sculpteur Ar-
mand Vaillan-

w^&MBÊ court a exprimé 
sa révolte hier 

| soir lors de la 
remise des Prix du Québec, dif-
fusée en direct à Radio-Qué-
bec, et en a profité pour dé-
noncer le fait qu'il n'a jamais 
eu d'exposition solo, n'a ja-
mais représenté le Québec 
dans une Biennale à l'étranger, 
et n'a même pas aujourd'hui 
un atelier chauffé. M. Vaillan-
court, dont la première oeuvre 
fut la sculpture d'un arbre rue 
Durocher près de Sherbrooke 
(l'arbre a été enlevé depuis), a 
également déploré le fait que 
son atelier-fonderie de Côteau-
du-Lac ait été détruit sur les or-
dres de fonctionnaires et que 
sa statue /e me souviens gise 
en pièces détachées sur la pro-
priété qu'on lui a enlevée. 

Armand Vaillancourt, qui a 
toujours l'air fringant malgré 
ses longs cheveux gris, fut le 
seul lauréat d'hier soir à ne pas 
s'en tenir aux remerciements 
d'usage. Il s'est dit solidaire de 
vict imes politiques c o m m e 
Rcsa Rose et a fait un appel 
aux dons pour la Bosnie. 

Le gala organisé par Radio-
Québec hier était de facture 
très classique: après les hauts 
cris jetés l'an dernier pour l'al-
lure trop rock'n'roll de l'ani-
mateur Normand Brathwaite 
et de ses invités, Radio-Québec 
avait conscrit cette année An-

THÉÂTRE ST-DENIS1 

(France) 

2 0 H 3 0 
CHANSONS 

BANQUE 
NATIONAL* 

L'OLYMPIA 
Une chance unique de découvrir ïun des plus importants 
festivals européens de chanson francophone, sur un site 

extraordinaire en bord de mer, 
1 VOYAGE POUR 2 À LA ROCHELLE (FRANCE) 

% ET DES BILLETS POUR ASSISTER 
4 TOUS LES SPECTACLES 

2 1 H O O 
TANDEM 

GRAND CAFE 

Le tirage aura lieu le S dé<emère 1993 i I 7 tarif 
au bureau des Fra,xoFotm et le gognont sera dévoilé le 

même jour, durant h froncoeur Show à (KOI. 
La valeur du prix ost de 2 500 f . 

Il e ki* ér> rufltimiH ai éfftnAk i (KO! a l* bn* $1 u 

Il suffit de remplir le coupon de participation 
qui parait dans La Presse du lundi ou samedi jusqu 'ou 

1er décembre 1993 et de le poster à l'odresse indiquée 
Vous pouvez trouver la réponse à lo question du concours 

en écoutant (KOI 96,9 ou en regardant TV5. 

WST10 D'AUTWfflS 
tfftneSMfcéarf JÀCQUISYYIS UBIL 
U VIEUX ST-GAItttl 
MnjtSi-Gdnl 
SAS IWttVU 
Hctel ir Ctmnetn iHtct flt*isj RINI FUSKOLE Mwflro-Q-»r*»c 
UOftAmXAU 
1720, neS/Dcrn LIS QUART-DE-ROUGE 

INFO-FRANCO 
9 

(514) 871-1881 

Le voyage comprend le transport 
sur les ailes d'Air (onodo. 
l'hébergement et les taxes, 
le tout d'une valeur de 2 500 S. 

(OUPON DE PAKÎIQPATION 
Concours FrancoFolies 
do fâoniréal 
(P. 461, Succursale <(> 
Montréol (Québec) H2L 4K4 

SftctnM. L'OhfWfta It Fonfounct tle'jfcn*s 
Billets en vente au Spedrum. à l'Olympia, 
aux Foufounes Électriques, aux compta/s 
AdmfSSJonetau(514) 7SÛ-1245 
(* tires et trus Oe service) 

m m st-kws 
Billets en vente au Théâtre St-Denr,. 
au Spectrum. aux comptoirs 
Tjcketmastc; £14) 700-1111 
(* taxes et tno <H »errice) 

g & f l BANQUE 
H P NATIONALE 
Noire banque nationale 

ADRESSE: A i r C a n a d a 

CODEPOSJÀL 

Répondre correttement à la question suivante 
Nommez l'un des pays d origine des artistes 
de la série Rythmes Air (anoda. 

Attention si le gagnant 
est abonné à La Presse il recevra 
également deux passeports pour les 
FrancoFolies de Montréal 1994. 

musc. 
R a d i o - C a n a d a 
CBF 690 ûes-vous obanntie) à La Prtxâ ? Oui[ 

VERSION ORIGINALE ANGLAISE LAISSEZ-PASSER REFUSÉS 

CONSULTEZ LE CINÉ-HORAIRE LA PRESSE ET LES GUIDES-HORAiRES 
CINÉPLEX ODÉON ET FAMOUS PLAYERS 

J 'ai vu Mickey au ItJbMSi UH'JROIT i 
sur le site du Wal t Disney W o r l d Resort, lors de 

PLUS VOUS PARTICIPEZ, 
PLUS VOUS AVEZ DE CHANCES 

DE GAGNER! 
•Vo l sur Delta Air Lines. 

•Séjour V.l.P. 
" ^ • j tout compris de 

] 6 jours et 5 nuits au 
M f c Disney Grand 

4 M Floridian Beach 
\ 1 s , * - I Resort. 3 & É Ë 

C'EST FACILE! 
Vous trouverez tous les détails du concours 1.2 ET GAGNEZ! aux étalages spéciaux 

des produits Coca-Cola, en format de 2L. chez les détaillants participants. 
Regardez l'émission 

THE SIMPSONS ce soir à 19 h 30 j g f i l f e 
sur les ondes de CFCF 12 afin d e v o i r ie m e s s a g e 

publicitaire spécial et notez l'endroit i P É S È i ^ 
exact où se trouve Mickey sur le site f w N M 

du Walt Disney World Resort. 
Remplissez le bon de participation et 

l l y f e joignez-y le code CUP (code universel j \ ~ j i — w 
de produit) ou un facsimilé de l'un de I j j J T 

' M j T ï î i f f M I ces produits Coca-Cola, en format y ^ ^ ^ J ^ ^ L X ^ ) 
de 2L : «Coca-Cola Classique»», / : v V 
«Coke diète»», «Coke diète» sans \ ) 

caféine, «Sprite»», ^ S N 

' F f l O e j «Sprite»» diète. \ ( T ) X J ^ 

émiss ion 

Postez le bon de part ic ipat ion ainsi le code CU 
a CFCF 12. C P 1090. V M R, Québec. H3P3C1. 

:03t POS'AI Uî m 
l.« ro~ ae ĉ ir n Ces oaç-antt f'^^Z" tu' et CfCf 12 »o.v ĵf i-ir durant b Aucun achât rtqut*. 
le co-cotfs ie termina le 3 C«C0nb(« Pour participer, vous Ceve/ » ire ûc 18 an» ou pljs le$ ctta.ite* du tooeours sort C'sjor̂ Nes su» demanda au« burveux CfCF 12 405. evenuc Og«>vv. Mcotra»< Quebec. 1M4 antre 10 h at 17 n iou'S d« ukmm 'Cote' et "Cocs Côe* sont des marçi»e» cepcsees d« Coce-Cois ilee *Cow8 Coi«" et <• bocteifle dotmctive sont des marqvts depoi<« d« Cxi C>a ll«e 'Towfourt* est una rr.s'que de co<rrnarcfl de Cocs Co<a Ltee 

'©The Walt Oiney Company 

CHOIX D'EMISSIONS 
p a r Louise Cous ineau 

Ticdnaiâ tt ! ùv*wnn A tout prix LeTébioumai U Point (22h25) La Ruée m% l'vt 

C8SNm Murp̂ y Brwn Cm On On» Ctessic Télévision Interné** 0. Lettwnan (23h35) 
CD — PIMENT FORT 
Invités de la semaine : 
Alain Choquette, Pierre 
L é g a r é ( le m e i l l e u r 
joueur de tous) et Jo-
hanne Fontaine. 

— SONIA BENEZRA 
iane Foly et Daniel Seff 

chantent, Gilles Renaud 
cause et Lise Watier 
lance un nouveau par-
fum. 
d — TAQUINONS LA 
PLANÈTE 
Pas d'invité spécial. On 
se contentera des Bleu 
poudre sans aide. 

— CORMORAN 
Vital Laforce, l'apprenti-
fasciste, devient tou et 
tire. 
(S) — BAS LES MASQUES 
Des sidéens témoignent. 

— GOOD MORNfNG 
BABêLONIA 
Un très beau film des frè-
res Taviani sur les débuts 
du cinéma à Hollywood. 

K9C NiQïrtty hevs tfnfc T1» C m ef Tbe IQhf fi». 

CSC Priât Tint N m 

Là, tu paries! Le TVA/Sports LoOo (23h51) 

Là, fcj paies! Le TVA/Sports LoOo(23h51) 

Jeopydfl Eveninç Shsde Mcrphy Brown 

Nevs 8 New England i — * . MQÇfmtf. Footbet les Chargera de San Diego vs tes Cofts (f Inâtmpolf. 

Tŝ Éwiliptonàlel Cconorm Le Port (22h25) Aujoyrd'hyi 

U, tu pertes! Me de vidéo Le TVA/Sports Lot* (2*51) 

S&tfptry Browfi 

TaqunonsbpUnéte! Conroran Le Point (22h25) LeTétèjoumai 
I Ttmt m '-l coton nor Feu vert 

Star Trefc T1m Next Génération Footbefi: les Chargera de San Diego vs krs Coïts dlndiampoks. 

PotaDctOoor ïïveads oï Hopa tv. n.^ * «-• " • • 

«ne mu m ntriow mpteres 

Aoertcan Pleybeto*: The Qaarral. 

Trevefs In Euiope nF̂ fAwty p , «il. , lu. CM> tveryTOg rias bpvT« 

(MeHMoM 

Maatarpiece Théâtre: Sharpe'i Eaç̂ e (1re e< 2e parties). 

VWaa 5 (19h35) TMbftcSt. La Vaudou. te les Masques: Le Sida, ça n'arrive pas qu'au autres. Paris surface 

Mueique VWéo CMIéreCO/CSp Rock Yeteura Musique Vidéo IMqM YkJéo 

Sports 30 Série Endrro/Michein Pèche Safan Sports» Chaaae et péchc 

LeBasewdeB«»wp9HiO) Les Refceles du futur 

TMLcageatYaid Draa»0n My Cousin Vinny 
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CINÉMA 

ADDAMS FAMILY VALUES 
Astre (4): I9h, 21 h; sam. dim.: 13h 14h55. 
16h50, 19h, 21 h. Dernier spectacle ven., sam.: 
23 h. Cinéma Châteauguay (5). Sam., dim.. mar.: 
13h15, 15h15. 17h, 19h20, 21h30. ven.. lun.. 
merc.. jeu.: I9h20. 2lh30. Dernier spectacle 
ven.. sam.: 23h30 Cinéma Pine (4): 20h 10; sam.: 
19h10. 21 h35; dim.: 14h. 20h10 Dorval (2»: 
19h 10. 21 h 10; sam., dim : 12h40. 14h45. 
16h30.Du Parc (1): 19h05. 21 h; sam.. dim.: 
17h10.Famous 8 (7): 19h05. 21 hl5; sam.. dim.. 
mar.: 12h15, 14h25. 16 h 55 GreenfieiJ ;2i: 
19h 15. 21 h30; sam.. dim : 12h40, 14h45, 
17h05. Laval (1Ï: 13h. 15h, 17h, 19h10, 21h25. 
Dernier spectacle sam. 23 h 50.Loews (3): 12h05, 
14h. 16h05. 18h05. 20h05. 22h Dernier spec-
tacle ven., sam.: minuit Plaza Cdte-des-Neiges 
(2). Sam., d im. mar.: 13h3 5. 15h30, 17h25. 
19h20, 21 h20, ven.. !un„ merc., jeu.: 19h20, 
21 h 20. Versa il les (4): I9h1 5, 2 i h l 5 ; sarn., dim., 
mar.. merc.: 12h45. 14h45. 16h50. Dernier 
spectacle sam : 23h2C. 
ADIEU MA CONCUBINE 
Parisien (5): 13h15,16h45, 20h15 
ANDRÉ MATHIEU 
Complexe Desjardins (3): 13 h 10, 14 h 50, 17 h. 
19h. 21 h. 
ANGE (L ) DE MUSIQUE 
Nouvel Élysee: 17h15. 19h15 
BARAKA 
Impérial: 12h50,15h, 17h10. 19h20. 21h30. 
BLEU 
Nouvel Elysée: 21 h. 
CARLITO S WAY 
Carrefour Laval(5). Sam., dim., mar.: 13h, I5h45, 
18h30, 21 h20: ven.. lun., merc.. jeu.; 18h40, 
21 h20. Cinéma Pine (1). Sam.: 18h30, 21h30; 
Tous les soirs et dim.: 19 h 45.Egvptien (3): 
13h 15, 1bh55, 18h35, 21h20. Langelier (5): 
18h45, 21 h25; sam., dim.: 13h, 15hû5, 18h45. 
21 h25. Dernier spectacle ven.. sam.: minuit.Pla-
ce Alexis Nihon (3): 13h, 15h45, 18h30 , 
21h20.P!aza Côte-des-Neiges (5). Sam., dim.. 
mar.: 13h30. 16h15. 19h, 21h40; ven., lun.. 
merc., jeu.: 19h, 21 h40 Pointe-Claire (1). Sam., 
dim., mar.: I3h. 15h, I8h45, 21h30; ven.. lun.. 

1 merc., jeu : 18h45, 21 h30. 
CASSE-NOISETTE 
Berri (3): 13h30. 15h3ù, 17h30, 19h30, 
21 h30.Laval 2000 (2): 19h1 5. 21 h10; sam., dim.: 
13h30. 15h25, 17h20. 19M15. 21h100méga 
(1): 19h10, 21 h30; sam .. dim.: 13h, 15h. 17h, 
19h10, 21 h50. 
CIBLE (LA) 
Commodore: 19 h. 
CIBLE ÉMOUVANTE 
Carrefour Joliette (4): 19h20. 21 h05; sam., dim.: 
13 h 40, 16 h 10. 19 h 20. 21 h 05.Parisien (2): 
12h50,15h10, 17h15,19h25, 21h35. 
COOL RUNNINGS 
Centre Eaton (3): 12h50. 15h, 17h. 19h20. 
21 h25. Dernier spectacle sam : 23h25. Famous 8 
(1): 19h10, 21 h30; sam. dim., merc.: 12h40," 
14 h 50.17h. 
DEMOLITION MAN 
Palace: 12h20, 14h40. 16h55. 19h15, 21h35. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 50. 
DE QUOI J'ME MÊLE MAINTENANT 
Berri (2): 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 
21 hîO.Capitol (St-Jean). Dim.: 15 h 15. 21 h 15; 
tous les soirs: 21h15. Carrefour du Nord (5): 
19h30; sam., dim.: 13h30, 15h30, 19h30.Ciné-
ma Châteauguay (4). Sam., dim.. mar.: 13 h. 15 h. 
17h. 19h20, 21 h30; ven.. lun., merc., jeu.: 
19 h 20, 2in30. Dernier spectacle ven., sam.: 

23h»0Joliette (2) 19h1 5. 2lh30; sam , dim.: 
13 c. 45, 16 h 15, 19 h 15, 21 h 30 Langelier 13): 
ieh1 5, 20h; sam . dim.: 13h. 14h45, 16h30, 
18h15. 20h. Laval 2000 (15:19h35. 21 h30; sam . 
d im: 13h50, 15h45. 17h40. 19h35. 21h30. 
Longueuil (2): 19h15. 21 h20, sam . dim.: 14h15, 
17h. 19h 15. 21 h20.Plaza Repentigny (3): 
19h15; sam.. dim.: 13h15. 15r.15. 17h15, 
19h15. Dernier spectacle sam.: 23h3C.St-Basile 
(3): 19h15, 21 h30; sam., dim.: 13h15, 15h1 5. 
17h15. 19h15. 21 h30. Dernier spectacle ven.: 
23 h 30 Ter rebonne (7): 19h, 21 h; sam., dim.: 
13h, I5h, 17h, I9h, 21 h. Dernier spectacle ven , 
saov. 23h. 
DESTRUCTEUR (LE) 
Cinéma Châteauguay (2). Sam., dim., mar.: 13h. 
15h30 19h, 21 h30; ven , lun.. merc , jeu.: 19h. 
21 h30. Dernier spectacle ven., sam.: 23h40. 
Oméga (2): 19h10; sam., dim.: 15h, 19h10.Plaza 
Repentigny (3): 21 h30.Terrebonne (1): 19h15, 
21 h30. sam., dim.: 12h45. 14h55, 17h05, 
19h15. 21 h30. Dernier spectacle ven , sam.: 
23h45. 
FAN FAN 
Cineplex Centre-Ville (6): 21 h 30. 
FAREWELL MY CONCUBINE 
Cineplex Centre-Ville (9): 17h. 20 h 15, sam., dim.: 
13h10,17h, 20h15. 
FATAL INSTINCT 
Palace: 13h, 15h, 17h10. 
FEARLESS 
Loews (5): 12h55. 15h35. 18h20, 21h05. Der-
nier spectacle ven., sam . 23 h 30. 
FIORILE V.F. 
Cineplex Centre-Ville (1): 15h30,19h; sam., dim.: 
13 h 05, 15 h 30, 19h. 
FIRM (THE> 
Palace. 14 h 15,17 h 30. 20 h 30 Dernier spectacle 
sam.: 23h35. 
FIRME (LA) 
Nouvel Élysee: 21 h 15. 
FORTERESSE 
Versailles (5): 19h; sam., dim., mar., merc.: 
I3h05 Dernier spectacle sam.: 23 h 55. 
FORTRESS 
Palace: 12h25, 14h20, 17h20, 19h20, 21h35. 
Dernier spectacle sam.: 23 h40. 
FUGITIVE 
Palace. Ven., sam., dim., lun., mar., jeu.: 19h, 
21 h 30; merc.: 21 h30. Dernier spectacle sam.: 
23h55. 
GERMINAL 
Dauphin (2). Dim.: 13h50. 17h, 20h15: sam. et 
tous les soirs: 20h15. Laval (6): 13h50, 16h30, 
20h30 Parisien (7): 13h30. 17h, 20h20.Versail-
les (5): 21 h; sam.. dim., mar.. merc.: 15h25. 
HÉLAS POUR MOI 
Complexe Desjardins (1): 13h1 5. 15h05, 17h, 
19h, 21 h. 
IMAX - LA FORCE DU SOLEIL 
- AVENTURIERS DU SAVOIR 
Vieux-Port de Montréal: du mar. au dim.: I0h15, 
13h 15, 14h45, 16h15, 17h45; merc., ven.. 
sam.: 19h15. ven., sam.: 22h30 (représentations 
françaises); du mar. au dim.: 11h45; mar., jeu., 
dim.: 19h 15 (représentations anglaises). 

IMAX - L'HOMME ET LA BÈTE 
- LES FEUX DU KOWEÏT 
Vieux-Port de Montréal: du mar. au dim.: 20h45 
(version anglaise mar. et sam. 

ITALIE FOLIES 
L Amour: 11 h. 14h. 17h, 20h. 

JOSH & SAM 
Cineplex Centre-ViMe (8): 15h10, 17h15, 19h20, 
21 h25; sam., dim.: 13h05, 15h10, 17h15, 
19h20, 2ih25. Famous 8 (8): 19h. 21h15; sam., 
dim.. mar.: 12h30. 14h40, 1Sh50.Laval (4): 
12h40. 14h40, 16h50. 19h05, 21h15. Dernier 

CINÉMAS CINEPLEX ODÉOW 

*du lundi au v e n d r e d i M l 'except ion des m a r d i s à 4 .25$, ^ S S S 
^ y ^ ^ ' d P ttmedl ét d l r M n c n e e i d é b o u r s fér iés . . ^ 

P O U R I N F O R M A T I O N , A P P E L E Z 8 4 9 d e 1 1 h O O à 2 2 h 0 0 

DÛ 26 

ASTRE 327-5001 :- L 
9480. boul. La corda ire 

MRS. DOUBTFIRE (v.o. anglaise) (G) * 
Sam. et Dim.: 1:15 - 3:40 - 6:45 - 9:10 
Sem.: 6 :45 -9 :10 
L3issez-passer refuses 
THREE MUSKETEERS (v.o. anglaise) (G) * 
Sam. c». Dirn. : 1.00 - 3:05 - 5:10 - 7:15 - 9:30 
Sem.: 7:15 -9 :30 
PERFECT WORLD iv.o. anglaise) (13 ans) * 
Sam. et Dim. : 1:10 - 3:50 - 6:40 - 9:20 
Sem.: 6 : 4 0 - 9 : 2 0 

ADDAMS FAMILY VALUES (v.o. anglaise) (13 ans) 
Sam. et Dim. : 1:00 - 2:55 - 4 50 - 7:00 - 9:00 
Sem. : 7:00 - 9:00 

CREMAZJE 849-FILM. 
8610, rue St-Denis © 

UN MONDE IDEAL (v. française) (13 ans) * 
Dim. : 1.00 - 4:00 - 6:45 - 9:20 
Sam. et Sem. : 6:45 - 9:20 

LE DAUPHIN 849-FILM m 
2396 est.;rue Beaùbien * 

© BERRI B49-FILM 
1280. rue St-Denis 

UN MONDE IDEAL (v. française) (13 ans) * v 
1 : 3 0 - 4 : 1 5 - 7 : 0 0 - 9 : 3 0 O 
DE QUOI J ME MELE MAINTENANT (v. française t 
(G) • / 1 : 3 0 - 3 : 3 0 - 5 3 0 - 7 : 3 0 - 9 : 3 0 
CASSE-NOISETTE (v. française) (G) * 
1 : 3 0 - 3 : 3 0 - 5 : 3 0 - 7 : 3 0 - 9 : 3 0 
MA VIE (v. française) ( G ) ' * 
1 : 4 5 - 4 : 1 5 - 7 : 0 0 - 9 : 2 0 
MALICE (v. frençaise) (13 ans) 
1 : 4 0 - 4 : 0 0 - 7 : 1 5 - 9 : 4 0 
Exc. le 2 décembre : 1:40 - 4:00 - 9:40 

BROSSARD 849-FILM 
Mail Champlain • 6600. bout. Taschereau 

LEÇON DE PIANO (LA) (v. française) (13 ans) * 
Sam. et Dim.: 1 : 3 0 - 4 : 1 5 - 7 : 0 5 - 9 : 3 5 
Sem.: 7 : 0 5 - 9 : 3 5 
MA V i t (v. française) (G) . 
Sam. et Dim. : 2:00 - 4:20 • 7:10 - 9:30 
Som.: 7:10 - 9 : 3 0 
MRS. DOUBTFIRE (v.o. anqiaise) (G) * 
Sam. et Dim.: 1 : 1 5 - 4 . 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 4 0 
Sem. : 7:00 - 9:40 
Laissez-pas se r refuses 

CARREFOUR LAVAL 
2330. boul. Lé Carrefour 849-FILM ' 

MAN S BEST FRIEND (v.o. anglaise) (13 ans) 
9:30 
SANS PEUR (v. française) (G) 
Sam., Dim. et Mar. : 1:35 - 4:10 - 7:00 
Ven., Lun., Mer. et Jeu. : 7:00 

APPORTEZ VOS BALADEURS !!! 
Un tout nàuveau système d'émetteur 

. FM Ht FI STÉRÉO est en opération. 
' Vous n'avez qu'à syntoniser 

le poste sur votre baladeur 
à l'intérieur,du cinéma. 

. Une expérience qui ionne bien t 

LEÇON DE PIANO (LA) (v. française) M3 ans) * 
Dim. : 2:00 - 4:30 - 7:00 - 9:30 
Sem. et Sam. : 7:0G - 9:30 
GERMINAL (v.o. française) (13 ans) • 
Dim. : 1:50 - 5:00 - 8:15 ' Sam. et Sem. : 8:15 

DECARIE 849-FILM 
Décarie, sud de Jean-Talon • 
MRS. DOUBTFIRE (v.o. anglaise) (G) • 
D«m.: 1 : 3 5 - 4 : 0 5 - 7 : 0 5 - 9 : 3 0 
Sam et Sem.: 7:05 • 9:30 
Laissez-passer refuses 

PERFECT WORLD (v.o. anglaise) (13 ans) 
Dim. : 1 : 3 5 - 4 : 0 5 - 7 : 0 0 
Sam. et Sem. : 7:00 - 9:30 

EGYPTIEN ' 849-FILM' 
1455, rue Peef # / \ 

MA VIE (v. française) (G) * 
Sam., Dim. et Mar. : 1.05 - 3:30 - 7 00 
Ven.. Lun., Mer. et Jeu. : 7:00 - 9:25 

9:25 

UN MONDE IDEAL (v. française) (13 ans) • 
Sam., Dim. et Mar. : 1:10 - 4:00 - 6:35 - 9:15 
Ven., Lun., Mer. et Jeu : 6:45 - 9:25 
MALICE (v. française) (13 ans) 
Sam., Dim. et Mar. : 9:35 
Ven.. Lun.. Mer, et Jeu.. 9:40 
WE RE BACK (v.o. anglaise) (G) 
Sam.. Dim. et Mor. : 100 - 3:00 - 5:00 - 6:30 - 8:00 
Ven.. Lun., Mer, et Jeu : 6 40 - 8 10 
CARLITO S WAY (v.o. anglaise) (13 ans) * 
Sam.. Dim. et Mar. : 1 00- 3:45 - 6:30 - 9:20 
Ven.. Lun.. Mer, et Jeu. : 6:40 - 9:20 
MRS. DOUBTFIRE (v.o anglaise) (G) • 
Sam., Dim. et Mar. : 1:30 - 4:15 - 7:00 - 9:30 
Ven., Lun., Mer. et Jeu. : 7:00 - 9:30 
Laissez-passer refuses 

CENTRE-VILLE 849-FILM tTk 
2001, Université. Métro tyçÇill X & 

FIORILE (v. française) 
Sam. et Dim. : 1 :f>5 - 3:30 - 7:00 
Sem.: 3:30 - 7:00 
MAN S BEST FRIEND iv.o. anglaise) (13 ans) 
9:25 

MRS. DOUBTFIRE (v.o. anglaise) (G) * SR 
1 : 4 5 - 4 : 1 5 - 7 : 0 0 - 9 : 3 0 
Laissez-passer refusés 
WEDDING BANQUET (THE) (v.o. anqlaise) * 
2 : 0 0 - 4 : 3 0 - 7 : 0 0 - 9 : 1 5 
Exc. le 2 décembre: 2:00 - 4:30 - 9:30 

CARLITO S WAV (v.o. anglaise) (13 ans) * 
1 : 1 5 - 3 : 5 5 - 6 : 3 5 - 9 : 2 0 

LE FAUBOURG 849-FILM m i 
1616 ouest, rue Ste-Catherine V f ? © ^ 

32 SHORT FILMS ABOUT GLENN GOULD (G) 
(v.o. anqlaise) * THX 
1 : 1 5 - 3 : 1 5 - 5 : 1 5 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5 

REMAINS OF THE DAY (v.o. anqlaise) (G) * THX 
1 : 1 0 - 4 : 0 0 - 6 : 5 0 - 9 : 2 5 
MY LIFE (v.o. anglaise) (G) * 
1 : 2 5 - 4 : 1 0 - 7 : 1 0 - 9 : 3 5 
WE RE BACK (v.o. anglaise) (G) * 
1:00 - 2:40 - 4:20 - 6:00 - 7:40 - 9:20 
Exc. le 1er décemore : 1:00 • 2:40 - 4:20 

LANGELIER . X 
Carrefour Langelier 255*5551 V v 

MY LIFE (v.o. anglaise) (G) * 
Sam. et Dim.: 1 : 1 0 - 3 : 3 0 - 7 : 1 
Sem. : 7 :15 -9 :30 
WE RE BACK (v.o anglaise) (G) * 
Sam. et Dim. : 1:00 - 2:30 - 4:00 - 6 15 - 7 45 
Sem. : 6:15 - 7:45 

5 - 9 : 3 0 

MALICE (v. française) (13 ans) * 
9:00 / Couche tard : Ven et S a m . : 1 1 :Q5 

DE QUOI J ME MELE MAINTENANT (v. française) (G) * 
Sam. et Dim. : 1.00 - 2:45 - 4:30 - 6:15 - 8 00 
Sem : 6 : 15 -8 .00 
ROBOCOP 3 (v. française) (13 ans) ~ 
9:45 ' Couche tard: Ven. c l Sam. : 11 .45 

MA VIE (v. française) (G) * ~ 
Sam. et Dim : 12:30 - 2:40 - 4:50 - 7 00 - q i n 
Sem : 7 :00 -9 :10 

CARLITO S WAY (v.o. angla.se, ( 1 3 a n - ^ r 
S a m . e ! Dim : 1 : 0 0 - 3 : 4 5 - 6 : 4 5 - 9 25 
Sem. : 6 :45-9 :25 

GARÇON D HONNEUR (v. française) 
Sam. et Dim. : 1:05 - 3:15 - 5:30 
Sem. : 3 : 1 5 - 5 : 3 0 
SHORT CUTS (v.o. anglaise) 8:00 
PEQUENOTS DE BEVERLY HILLS (LES) 
(v. française) (G) 
Sum. et Dim. : 1:00 - 3.00 - 5:00 - 7:15 - 9:15 
Sem : 3 : 0 0 - 5 : 0 0 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5 

UN MONDE IDEAL (v. frarça.se) (13 ans) • 
Sam. et Dim. : 1:10 - 3:50 - 6:40 - 9 20 
Sem. : 6:40 - 9:20 

LAVAL 2000 849-FILM L 
Centre 2000 • 3195 ouest, boul. St-Marlin O 

DE QUOI J ME M E i E MAINTENANT 
(v. française) (G) * 
Sam. et Oim. : 1:50 - 3:45 - 5:40 - 7 35 . 9 v \ 
Sem : 7 :35 -9 :30 

TOUT ÇA POUR ÇA (v.o. française) (G) 
Sam. et Dim. : 1:00 - 4:00 - 6:45 - 9:15 

r r ç / 
». et I 

Sem : 4 : 0 0 - 6 : 4 5 - 9 : 1 5 
JURASSIC PARK (v. française) (G) 
Sem. et Dim. : 1:00 - 4:00 - 6:45 - 9:15 
Sem. : 4 : 0 0 - 6 : 4 5 - 9 . 1 5 
SANS PEUR (v. française) (G) 
Sem. et Dim. : 1:00 - 4:15 - 7:00 
Sem.: 4 :15-7:00 
FANFAN (v-o. française) (G) 9:30 

CASSE NOISETTE (v. française) (G) 
Sem. et Dim. : 1:30 - 3:25 - 5:20 - 7 15 - 9 1 0 
Sem. : 7 :15 -9 :10 

LONGUEUIL 849-FILM m t 
Place Longueuil » B2S o.. rue St-Laurent X&f O 

UN MONDE IDÉAL (v. français*) ( 13 ans) 
Sam. et Dim. : 12:30 - 3:30 - 6 30 - 9 30 
Sem.: 6 :30 -9 :30 

spectacle sam.: minuit. Place Alexis Nihon (2): 
13h30. 15h30. 17hS0, 19h30, 21h50. 
JOY UJCK CLUB 
Loews (4)): 13h. I5hfl0. I9h35, 21h20. Dernier 
spectacle ven., sam 23 h 50. 
JUDGEMENT NICHT 
Palace: 12 h 30,14 h 45.17 h. 
JURASSIC PARK 
Cineplex Centre-Ville (7): 16h. 18h45. 21h15; 
sam.. dim.: 13h05,16h. 18h4S. 21h15. 
KALIFORNIA 
Nouvel Élysee: 19h15. 
LEÇON (LA) DE PIANO 
Brossard (1): 19h05. 21h35; sam., dim.: 13h30. 
16h15, 19h05. 21 h35. Dauphin (1). Dim.: 14h. 
16h^C. 19h. 21 h30; sam. et tous les soirs: 19h. 
21 hi"). Laval (1C):13h10,15h50,18h30. 21h.U-
val (11): 13h10, 15h50, 18h30. 21h.Dernier 
spectacle sam.: 23h40. Parisien (4): 13 h. 15 h 30. 
18h. 20h30 Parisien (6): 14h, 16h30, 19h, 
21 h30.Versail(es (2): 18h30. 21h10; sam.. dim., 
mar.. merc.: 13 h 15. 15 h 50. Dernier spectacle 
sam.: 23 h40. 
LÎFE (MY) 
Dorval (4): 19h, 21h20; sam., dim.: 13h05. 
15h50.Faubourg (3): 13h25. 16h10. 19h10, 
21 h35.Langelier (1): 19h15. 21h30; sam., dim.: 
I3h10, 15h30. 19h15, 21h30. Dernier specta-
cle ven., sam : ?3h45.Laval (3): 12h30. 14h50, 
18 h 50. 21 h 20. Dernier spectacle sam.: 
23 h 40.Plaza Côte-des-Neiges (7). Sam., dim., 
mar.: 13h45, 16h15. 19h05, 21h30; ven., lun., 
merc.. jeu.: 19h05, 21h30. Pointe-Claire (6). 
Sam . dim., mar.: 14h. Iôh25, 19h, 21 h25; ven., 
lun., merc , jeu.: 19h. 21 h25. 
LONC (LE) SILENCE 
Nouvel Élysee: 17 h, 19 h 
LOUIS ENFANT ROI 
Parisien (3): 12h25.15h20.18h2C, 21h10. 
MALICE 
Palace: 19h 10. 21 h 20. Dernier spectacle sam.: 
23 h 30. 
MALICE V.F. 
Berri (5): 13h40, 16h, 19h15. 21h40; jeu.: 
13h40, 16h. 21 h40 Carrefour Laval (4). Sam., 
dim.. mar. :21h35; ven., lun., merc., jeu.: 
21 h40.Langelier (2): 21 h. Dernier spectacle ven., 
sam.: 23h05.Oméga (4): 19h, 21 h30; sam., dim : 
13h. 15h. 17h. 19h, 21 h30.Plara Repentigny (5): 
19h, 21 h30; sam., dim.: 13h, 15h, 17h, 19h. 
21 h30. Dernier spectacle sam.: 23h30.Terrebon-
ne (8): 19h10; sam.. dim.: 15h20,19h10. 
MAN S BEST FRIEND 
Carrefour Laval (1): 21 h30.Cineplex Centre-Ville 
(1): 21 h 25.Pointe-Claire (2): 21 h 50. 
MONDE (UN) IDÉAL 
Berri (1): 13h30. 16h15, 19h, 21h30.Boite à 
films (2). Dim.: 13h, 15h40,19h, 21 h40; sam. et 
tous les soirs. 19 h. 21 h 40. Carrefour du Nord (3>: 
19h, 21 h30; sam., dim.: 13h, 15h30, 19h, 
21h30.Carrefour Laval 93). Sam., dim., mar.: 
13h10, 16h, 18h35, 21h15; ven., lun.. merc., 
jeu.: 18h45, 21h25.Cinema Châteauguay (1). 
Sam., dim., mar.: 13h, 15h30, 19h, 21 hSO; ven., 
lun., merc., jeu.: 19h, 21 h30.Cremazie. Dim.: 
13h, 16h. 18h45. 21h20; sam. et tous les soirs: 
18h45, 21 h20Joliette (1): 19h, 21 h30; sam., 
dim.: 13h30. 16h. 19h. 21 hîO.Langelier (6): 
18h40, 21 h20; Langelier (6): 18h40, 21h20: 
sam., dim.. 13h10. 15h50, 18n40, 21h20. Der-
nier spectacle ven., sam : 23h55. Plaza Repenti-
gny (2): 19h, 21 h40; sam., dim.: 13h30, 16h10, 
19 h, 21 h 40. Dernier spectacle sam.: minuit-
20Terrebonne (6): 18h40, 21h20; sam., dim.: 
13h10, 15h50, 18h40, 21h20. Dernier specta-
cle ven., sam.-. 23n55. 
MRS. DOUBTFIRE 
Astre (1): 18h45, 21 h 10; sam., dim.: 13h15, 
15h40, I8h45, 21h10. Dernier spectacle ven., 
sam.: 23h30. Brossard (3): 19h, 21h40; sam., 
dim.: 13h15, 16h, 19h. 21 h40.Carrefour Uval 

PiAÇE ALEXIS NIHON 
Métro Atwater- 849-FILM 
MRS. DOUBTFIRE (v.o. anglaise) (G) * 
1:15 - 4:00 - 7:00 - 9:45 
Laisscz-passor refusés 
JOSH AND SAM (v.o. anglaise) (G) * 
1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30 
CARLITO S WAY (v.o. anglaise) (13 ans) • 
1:00 - 3:45 - 6:30 - 9:20 

COTE-DES-NEIGES . H ,L \ 
6700. C6le-des-Neiges B49-FILM # / 
THREE MUSKETEERS (v.o. anglaise) (G) * 
Sam., Dim. e1 Mar. : 1 : 4 0 - 4 : 2 0 - 7 : 1 5 
Ven., Lun.. Mer. et Jeu. : 7:15 - 9:30 

9:30 

ADAMS FAMILY VALUES (v.o. anglaise) 
(13 a n s ) * 
Sam.. Dtm. et Mar. : 1:35 - 3:30 • 5:25 - 7:20 - 9 2 0 
Ven., Lun., Mer. et Jeu. : 7:20 - 9:20 
REMAINS OF THE DAY (v.o. anglaise) (G) • 
Sam., Dim. et Mar. : 1:50 - 4:20 - 7:00 - 9:35 
Ven., Lun., Mer. et Jeu. : 7:00 • 9:35 
WE RE BACK (v.o. anglaise) (G) * 
Sam., Dim. et Mar. : 1:30 - 3:10 - 4:40 - 6:05 -
7:30 - 9:00 / Ven., Lun., Mer. et Jeu. : 7:30 - 9:00 
CARLITO S WAY (v.o. anglaise) (13 ans) • 
Sam., Dim. et Mar. : 1:30 - 4:15 - 7:00 - 9:40 
Ven., Lun., Mer. et Jeu. : 7:00 - 9:40 
MRS. DOUBTFIRE (v.o. anglaise) (G) * SR 
Sam., Dim. et Mar. : 1:45 - 4:25 - 7:05 - 9:35 
Ven., Lun., Me», et Jeu. : 7:05 • 9:35 
Laisscz-passer refuses 
MY LIFE (v.o. anglaise) (G) • 
Sam., Dim. et Mar.: 1 : 4 5 - 4 : 1 5 - 7 : 0 5 
Ven., Lun., Mer. et Jeu. : 7:05 • 9:30 

POINTE-CLAIRE 849-FILM 
6361, TraRs-Canàdienne 

CARLITO S WAY (v.o. anglaise) (13 ans) * 
Sam., Dim., Mar.: 1:00 - 4:00 - 6:45 - 9:30 
Ven., Lun., Mar. & Jeu. 6:45 • 9:30 

9:30 

MAN S BEST FRIEND (v.o. anglaise) (13 ans) 
* / 9:50 
WE RE BACK (v.o. analaise) (G) • 
Sam., Dim. et Mar.: 2:00 - 3:40 - 5:20 - 7:00 
- 8:30 / Ven., Lun., Mer, et Jeu. : 7:00 - 6:30 
REMAINS OF THE DAY (v.o. anglaise) (G) * 
Sam.. Dim. e» Mar.: 1:15 - 3:50 - 6:50 - 9:35 
Ven., Lun., Mer. et Jeu. : 6:50 • 9:35 
MRS. DOUBTFIRE (v.o. anglaise) (G) * 
Sam., Dim. et Mar. : 1:00 - 3:45 - 6:30 
Ven., Lun., Mer. et Jeu. : 6:30 - 9:15 
Laissez-passer »efuses 

9:15 

MRS. DOUBTFIRE (v.o. anglaise) (G) * 
Sam., Dim. et Mar. : 1:30 - 4:15 - 7:00 
Ven., Lun., Mer. et Jeu. : 7:00 • 9:45 
Laissez-passer refuses 

9:45 

MY LIFE (v.o. anglaise) (G) • 
Sam., Dim. et Mar. : 2:00 - 4:25 - 7:00 - 9:25 
Ven., Lun., Mer. et Jeu. : 7.00 • 9:25 

"...l'émotion nous prend à la gorge' 
Paul-Henri Goulot. Le Journal de Montréal 

• M U 

JURASSIC PARK (v.o. anglaise) (G) 
Sem. et Dim. : 1:05 - 4:00 - 6:45 - 9:15 
Sem : 4 : 0 0 - 6 : 4 5 - 9 : 1 5 
JOSH AND SAM (v.o. anglaise) (G) * 
Sem. et Dtm. : 1:05 - 3:10 - 5:15 - 7:20 
Sem.: 3 : 1 0 - 5 : 1 5 - 7 : 2 0 - 9 : 2 5 
FAREWELL MY CONCUBINE (v.o avec s.L ongleta) 
Sem. et Dim. : 1:10 • 5:00 - 8:15 
Sem. : 5:00 - 8:15 

COMPLEXE DESJARDINS ( T \ 
Basilwiiré 1 849-FttM, ' . V y 

HÉLAS POUR MOI (v.o. française) (G) * 
1:15 - 3:05 - 5:00 7 00 - 9:00 
TROIS COULEURS BLEU (v française) (G) * 
1 : 0 5 - 3 : 1 0 - 5 : 1 5 - 7 ?0 • 9 30 

DE QUOI J ME MELE MAINTENANT 
'v. française) (G) 

tm. et Dim. : 2:15 - 5:00 - 7:15 • 9 20 
Sem. : 7:15 -9 :20 

NOUVEL ELYSEE 288-1857 
9:25 JJ 1 H . ' . ' . - H ^ H f l 

UN FILM DE 
JEAN-CLAUDE LABRECQUE 

s n w i ï 
J'ME MELE 
MAINTENANT! 

VtlUON HAMCAA! M 
lOO* WHO'S UUUNG 

CMSTRIOUÉ PAR LES F*.US 
COCUM6M / TRI-SÏAR OU CANADA 

tu* 

LE LONG SILENCE (G) 
(v.o. sous-titres français) 
Ven.. Sam. ei Oku. : 1 -00 • 300 - 7 00 - 9 00 
Lun., Mer et Jeu. : 5 0 0 - 7 00 
Mardi : 1 00 • 5:00 - 7 00 
LA FIRME (G) 
Ven., Sam. et Dim. : 2:15 • 9 30 
Lun., Mer et Jeu. : 9 15 Mardi 2:15 - 9 1 5 

ANDRÉ MATHIEU (v.o. française) 
1:10 - 2 : 5 0 - 5 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 0 0 _ 
L'OOFMR DE LA PAPAYE VERTE 
(v.o. sous-litres l i anç* ' * ; *G) 
1:05 - 3:10 - 5:15 - 7:20 - 9 30 

TROIS COULEURS BLEU (G7 
Ven.. Sam. et Dim.: 5 00 
Lun.. Mer et Jeu. : 9 00 Mardi 3 00 - 9 00 
KALIFORNIA (16 ans) 
Ven . Sam et Dtm : 7:15 

L ANGE DE MUSIQUE " 
Ven . Sam et Oim .5.1b 
Lun ù Jeu : 5:15 - 7:15 

MA V I E 
v e r s i o n f rança ise d e M M Y LIFL" 

CERTIFICATS-CADEAUX MAINTENANT EN VENTE * 

(6). Sam., dim., mar.: 13h30, 16h15, 19h, 
21 h50; ven., lun.. n w c „ J«u.: 19h, 21h50. Ciné-
ma Pine (5): 20h; sam.: 18h45. 21h50: d»m : 
14h. 20h.Décarie (1). Dim.: 13h3 5. 16h05. 
19h05. 21 h50; s*t«. et toos les $oif$: 19h05, 
21 hîO. Dorval (1): 19h. 21h50; sam., d im: 
13h05, 15h40. Égyptien (1): 13h45. 16h15. 
I9h. 21 h30.P!ace Alexis Nihon (1): 13h15. 16h, 
19 h, 21 h45.Plaza Côte-des-Neiges (6). Sam., 
dim., mar.: 13h45, 16h25, 19h05, 21h35; ven , 
lun., merc.. jeu.. 19h05. 21 h35. Pointe-Claire (4). 
Sam., dim., mar.: 13h, 15»>45, 18h30, 21h15; 
ven , lun., merc.. jeu.: 18h30. 21 h15.Pointe-Clai-
re (5). Sam., dim., mar.: 13h30. 16h15, 19h. 
21 h45; ven., lun., merc., jeu.: 19h, 21 h45. 
NiCHTMARE BEFORE CHRISTMAS 
Famous 8 (21: 19h 30, 21 h 30; sam.. dim., mar.: 
13 h 30.15h30,17h30.Loews(2): 12h15,14hl0, 
16h10, 18h10, 19h50, 21h30. Demiei scecta-
cle ven., sam.: 23h15. 
NUÏT DU JUGEMENT 
Cinéma Cbâteauguay (6): 21 h 15. Dernier specta-
cle ven., sam.: 23h30.Terrebonne (4): 19 h; sam., 
dim.: 13h 15, 19h. Dernier spectacle ven.. sam.: 
23 h 30. 
NUTCRACKER 
Centre Eaton (4): 12h45,14h45,16h45,19h05, 
21 h05. Dernier spectacle sam.: 23h20. Famous 8 
(3): 19 h, 21 h 10; sam., dim., mar.: 12 h 30, 
14h40. 16h50.Laval (9): 12h50, 15h, 17h, 19h, 
21 h10. 
ODEUR (L ) DE LA PAPAYE VERTE 
Complexe Desjardins (4): 13 h 05.15 h 10, 17 h 15. 
19h20, 21 h30. 
LE PARC JURASSIQUE 
Capitol (St-Jean). Sam. et tous les soirs: 19 h; 
dim.. 13h, 19h. Cineplex Centre-Ville (5i: 16h, 
18h45, 21 h 15; sam., dim.: 13h, 16h. 18h45, 
21 h 15.Oméga (3): 19h, 21h30; sam.. dim.: 13h. 
15 h 30, 19 . 21 h30.Terrebonne (4): 21 h 10; sam., 
dim.: 15h30, 21h10. 
PÉOUENOTS (LES) DE BEVERLY HILLS 
Carrefour Joliette (3): 19 h 25, 21 h 30; sam., dim.: 
I3h55, 16h20, 19h25, 21 h30.Cineplex Centre-
Ville '3): 15h 17h, 19h15, 21h15; sam., dim.: 
13h, 15h. 17h, 19h15, 21h15.Rex (1): 19h. 
21 h30.Terrebonne (5): 19h05; sam., dim.: 
15h10, 17h15,19h05. 
PERFECT WORLD 
Astre (3): 18h40. 21h20; sam., dim.: 13h 10, 
15 h 50, 18 h40. 21 h 20. Dernier spectacle ven., 
sam.: 23h55. Centre Eaton (5): 12h25, 15h15, 
18h 10, 21 h. Dernier spectacle sam.. 23h40.Cen-
tre Eaton (6): 12h25. 15h15, 18h10, 21h.Cine-
ma Pine (2): 20h; sam.: 18h30, 21h30; dim.: 
14h, 20h.Decarie (2). Dim.: 13h3 5.16h05, 19h. 
21 h 30; sam. et tous les soirs: 19 h. 21h30.Du 
Parc (3): 18h30. 21h10; sam., dim.: 15h45. Fa-
motis 8 (6): 18h30. 21h20; sam., dim., mar.: 
12h50,15h40.Laval (12): 12h10,14h50,18h40, 
21 h 10. Dernier spectacle sam.: 23 h 40. Versailles 
(3): 18h35, 21h20; sam., dim., mar., merc.: 13h, 
15 h 45. Dernier spectacle sam.: minuit. 
PETITE (LA) APOCALYPSE 
Carrefour du Nord (4i: i ^ m u ; sarn., aim.: 13h. 
19h10. 
PIANO (THE) 
Famous 8 (4): 18h30, 21h10; sam., dim., mar.: 
13h10, 15h50.Uval (5): 13h20. 16h, 18h40. 
2 i h l 0 Dernier spectacle sam.: 23h40. Loews 
(1): 13h30, 16h, 18h30, 21 h. Dernier spectacle 
sam.: 23h25. 

REMAINS OF THE DAY 
Faubourg (2): 13h10, 16h. 18h50. 21h25.Pla2a 
Côte-des-Neiges (3). Sam., dim., mar.: 13h50, 
16h20. 19h, 21 h35; ven., «un., merc., jeu: 19h, 
21 h 35.Pointe-Claire (3). Sam., dim., mar.: 
13 h 15, 15 h 50, 18 h 50, 21 h 35; ven., lun., merc-
.jeu.: 18h50, 21 h35. 

RETURN OF THE ÎJVINC DEAD 
Palace. 12h35.15*05,17h05. 

ROBOCOP 2 V.F. 
Cinéma Châteauguay i3). Sam., dim., mar.: 13 h. 
15h, 17h, 19h10. 21 h30; ven., lun., merc., jeu.: 
19h 10, 21 h30. Dernier spectacle ven., sam.: 
23h30.Langelier 21h45. Dernier spectacle 
ven., sam.: 23h45.0méga (2): 21 h 30; sam., dim.: 
13h, 17h. 21 h30.Plaza Repentigny <6): 19h15, 
21 h30, sam., dim.: 13h, 15h05, 17h-!0, 19h15, 
21 h 30. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 40. Ter-
rebonne (5): 21 h; sam., dim.: 13h05. 21 h. Der-
nier spectacle ven., sam.. 23 h. 

SANS PEUR 
Carrefour Laval (1). Sam , dim., mar.: 13 h 35. 
16 h 10, 19 h; ven , lun., merc., jeu.:19h. Cineplex 
Centre-Ville «6): I6h15. 19h; sam., dim.: 13h. 
16h15. 19h. Joliette (3): 19h05, 21h30; sam., 
dim.: 13h35, 16h05, 19h05, 21h30Rex 12): 
19h, 21h30.Terretoonne (8): 21h15; sam., dim.: 
13 h. 21 h 15. Dernier spectacle ven., sam.: 
23 h 30. 

SEXE (LE) DES ÉTOILES 
Parisien (1): 12h40, 14h50, 17h10, 19h15, 
21 h40. 
SHORT CUTS 
Cineplex Centre-Ville (2): 20 h. 
SKfN CAMES 
L Amour. 1?h39,1b h 39.10 h 39, 21 h 39. 
STRIKING DISTANCE 
Palace: 19h30, 21h25. Dernier spectacle sam • 
23h30. 

32 SHORT FILMS ABOUT CLENN COULD 
Faubourg (1): 13h15. 15h15, 17h15, 19h15, 
21 h15. 

THREE MUSKETEERS 
Astre (2): 19h15, 21h30; sam. dim.: 13h, 
15h05, 17h10, 19h15. 21h30. Dernier specta-
cle ven., sam.: 23 h 35. Centre Eaton (2î: 12 h 15, 
14h3 5, 16h55, 19h15, 21h35. Dernier specta-
cle sam.. 23h50.Cinema Pine (3): 20h; sam.: 19h, 
21 h35, dim.: I4h , 20h. Dorval (3): 19h05. 
21 h20; sam., dim.: 12h30. 14h40, 16h50.Du 
Parc (2): 19h 10. 21 h20; sam., dim.: 17h. Famous 
8 (5): 19h, 21 h30; sam.. dim., mar.: 12h, 14h20, 
16h40.Creenfield (3): 19h05. 21 h 15; sam., dim.: 
12h25. 14h35, 1ôh50.Uval (2): 19h, 21h10; 
ven., lun.. merc . jeu.: 12h20. 14h30; sam., dim., 
mar.: 12h20, 14h30. 16h40. Dernier spectacle 
sam.: 23 h50. Plaza Côte-des-Neiges (1). Sam., 
dim . mar.: 13h40, 16h20,19h1 5, 21 h30; ven., 
lun . merc., jeu.: 19 h1 5, 21 h 30.Versailles (5): 
19h05, 21 h30; sam., dim., mar., merc.: 13nl0, 
15 h 35. Dernier spectacle sam.: 23h45. 

TOUT ÇA POUR CA 
Cineplex Centre-Ville (4): 16h, 16h45. 21h15s 
sam., dim.: 13h. 16h, 18h45, 21 h15. 

TRAHIR 
Carrefour du Nord (4): 21 h30; sam., dim.: 15 h 30, 
21 h30. 

TROIS COULEURS BLEU 
Carrefour du Nord (5): 21 h30.Complexe Desjar-
dins (2): 13h05, 15h10, 17h1 5,19h20, 21h30. 

TROIS MOUSQUETAIRES 
Boite a films (1). Sam. et tous les soirs: 19 h, 
21 h 15; dim.: i3h, 15h15. 19h, 21h15. Carre-
four du Nord (1): 19 h 15, 21 h 30; sam., dim.: 
13h15.15h30,19h15, 21 h30.Carrefour Joliette 
(1): 19h. 21 h15; sam., dim.. 13h30,16h15,19h, 
21 h i5 Centre Eaton (1): 12h, 14h15, 16h40. 
19 h. 21 h 20. Dernier spectacle sam.. 23 h 30. 
Creenfield (1): 18h45, 21 h; sam., dim - 12h05, 
14h20. 16h30. Laval (7): 12h30, 14h40, 16h50, 
19h10, 21 h20.Laval (8): 12h30, 14h40, 16h50, 
19 h 10. 21 h 20. Dernier spectacle sam.: 
23 h 50.Plaza Repentigny (11: 19 h. 21 h 30; sam., 
dim.: 12h1 5, 14h30, 1Gh45, 19h, 21M30. Der-
nier spectacle sam.: 23h30.St-Basile (1): 19h, 
21 h30; sam., dim.: 12h15, 14h30, 16h45, 19h, 
21 h30. Dernier spectacle sam.: 23h30. Terre-
bonne (3): 19h10. 21 h20; sam., dim.: 12h40, 
I4h50. 17h. I9h10. 21 h20. Dernier spectacle 
ven., sam.: 23h30.Versailles (1): 19h10r 21h35; 
sam. dim., mar.. merc.: 12h10, 14h25, 16h45. 
Dernier spectacle sam.. 23 h 50. 

WEDDING (THE) BANQUET 
Egyptien (2): 14h, 16h30.19h, 21h15. 

VIE (MA) 
Berri (4): 13h45, 16h15, 19h, 21 h20.Brossard 
(2): 19h10, 21 h30, sam., dim.: 14h, 16h20, 
19 h 10. 21 h30.Carrefour du Nord (2): 19 h 10. 
21 h30; sam., dim.: 13h10, 15h30, 19h10, 
21 h30.Carrefour Joliette (2): 19h10, 21h25; 
sam , dim.: 13h40, 16h05, 19h10, 21h25. Car-
refour Laval (2). Sam., dim., mar.: 13h05,15h30, 
19h, 21 h25; ven., lun., merc., jeu.: 19h, 
21 h25.Langelier (4): 19h, 21h10; sam., dim.: 
12h30. 14h40, 16h50, 19h, 21 h10. Dernier 
spectacle ven.. sam.: 23h2G.PIaza Repentigny 
(4): 19h, 21 h30; sam., dim.: 14h, 16h30, 19h, 
21 h 30. Dernier spectacle sam.: 23h30.St-8asile 
(2): 19h, 21 h30; sam., aim.: 14h, 16h30, 19h, 
21 h 30. Dernier soectacle sam.: 23 h 30.Terrebon-
ne (2): 19h, 21h10; sam., dim.: 12h30, 14h4C, 
l ôh50 . 19h. 21 h 10.Dernier spectacle ven., 
sam.: 23 h 20. 

WE RE BACK 
Carrefour Laval (4). Sam., dim., rnar.. 13h, 1Sh, 
17h, 13h30, 20h; ven., lun.. merc., jeu.: 18h40, 
20 h 10. Cinéma Châteauguay (6). Sam., dim., 
mar.: 13h. 14h30, 16h, 18h, 19h30; ven., lun., 
merc., jeu.: 19 h 30. Faubourg (4): 13 h, 14 h 40, 
16h20, 18h, 19h40, 21h20; merc.: 13h, 14h40, 
16h20 Langelier (2): 18h15, 19h45; sam., dim.: 
13h, 14h30, 16h, 18h1 5, 19h45. Pîaza Côte-
des-Neiges (4). Sam., dim., mar.: 13h30. 15h10, 
16h40.18h05,19h30. 21H30; ven., lun., merc., 
jeu.: 19h30, 21 h.Pointe-Claire (2). Sam., dim., 
rnar.: 14h, 1Sh40, 17h20, 1 9 h , 2 0 h 3 0 ; ven., 
lun., merc., jeu.: 19h, 20 h 30. 

SALLES DE RÉPERTOIRE 

CRYINC (THE) CAME 
Cinéma de Paris: 21 h 30. 
LECEND OF THE OVERFIEND 
Cmema de Paris. 14 h 45. 

ROMPER STOMPER 
Cinéma de Par*: 17h, 19h15. 
TERRITOIRE/TOUS POUR UN 
Cinéma ONF: 18 h 30, 20 h 30. 

TIREZ SUR LE PIANISTE 
Conservatoire d'art cinématographique: 20 h 30. 

MUSIQUE 

CHRIST CHURCH CATHEDRAL - Orchestre 
de chambre McCill et Cathedral Singers. Dir. Bo-
ris Brott. Adrienne Savoie, soprano, Daniel Tay-
lor, voix d'alto. Benjamin Butterfield, ténor, et 
Erik Oland, baryton. «Messiah. (Handel): 20 h. 

PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletier) - Or-
chestre Symphonique de Montréal. Dir. Eduarcio 
Mata. Horacio Cutiérrez, pianiste. «Sinfonia india» 
(Chavez), Concerto pour piano no 1 (Chopin), 
Symphonie no 2 (Brahms). «Grands Concerts»: 
20 h. 

CESÙ - Ruth Ohlmann et Louise Marcotte, so-
pranos. Daniéle LeBlanc, mezzo-soprano, et Marc 
Belleau, basse. Airs d'opéras. Entrée libre: 20 h. 
UNIVERSITÉ McGILL (Pollack Hall) - Ensem 
bles de musique de chambre: 20 h. • (Redpath 
Hall) • Atelier de musique médiévale: 20 h. 

THEATRE 

THÉÂTRE DU CAFÉ DE LA PLACE (Place 
des Arts» • «Annabeile et Zina., de Christian Rui-
lier. Mise en scène de Jacques Lessard. Du mar. au 
ven.. 20h; sam., 16h30, 21 h. 

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE (84, Ste 
Catherine o.) • «La Locandiera», de Carlo Coldoni. 
Trad. de Marco Micone. Mise en scène de Martine 
Beaulne. Du mar. au ven.. 20h; sam., 16h, 21 h. 
THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE (Place des Arts) -
• Ivanov. d'Anton Tchékhov. Mise en scène 
d Yves Desgagnés.Du mar. au ven., 20h; sam., 
1uh30, 21 h. 

THEÂTRE DU RIDEAU VERT (4664. St De 
nis) - «Yerma», de Federico Garcia Lorca. Mise en 
scène de Cuillermo de Andréa. Du mar. au ven., 
20h; sam., 16h. 21 h; dim., 15h. 
THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI (3900, St Denis) 
• «L Entreprise folle». Avec Jean-Claude Germain: 
20 h. 

LA LICORNE (4559. Papineau) - -Les gars d a 
côté», de Tom Griffin. Mise en scène de Jean-De-
nis Leduc. Du mar. au sam., 20h; dim., 15 h. 
ESPACE CO (5066, Clark) • «Cendres de cail-
loux», de Daniel Danis. Mise en scène de Louise 
Laprade: 20 h. 

SALLE DU GESÙ (1200, de Bleury) • -La nuit 
des sorcières», de Donald Margulies: 20h30. 
ESPACE LIBRE (1945, Fullum) - «Il n'y a plus 
rien», de Robert Grave!. Du mar. au sam., 20 h 30. 

CENTAUR (453. St-Frânçois-Xavier) • «Corne 
Good Rain», de George Seremba. Du mar. au sam., 
20h; mat., sam.: 14 h; dim., 1Sh. 

POUR ENFANTS 

THÉÂTRE BISCUIT (2211, St-Paul o.) - «L Oi-
seau d or», de Vladimir Ageev. Sam., dim., 15 h. 
THÉÂTRE DE L'ESQUISSE (16S0. Marie-Anne 
e.) - «Befana, la sorcière de Noél», de Sytvi Belleau. 
Mise en scène de Gersrdo Sanchez. Dim.: 13 h 30. 
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théâtre Triste dimanche.. 
Un « party de bureau » original : Surprise ! Surprise ! C L A U D E G I N G R A S 

J E A N 
B E A U N O Y E R 

S est bien-
I tôt Noèl 

et il faut bien 
parler des specta-
c les des Fêtes, 
mais en ce lundi 
matin je n'ai au-
cune env ie de 

vous annoncer des shows de Roi 
mage ou de crèche, encore 
moins de Casse-Noisettes com-
me on le fait à chaque année. 
Non ! Aujourd 'hui , j'aimerais 
vous faire part des vrais specta-
cles qu'on peut voir avant les 
Fêtes, et plus particulièrement 
d'une expérience que j'ai vécue 
au Théâtre D'Aujourd'hui: le 
Midi Théâtre. 

En pleine période de «party 
de bureau», c'est l'événement le 
plus original qu'on puisse orga-
niser avec les copains de travail. 
Une excellente pièce de Michel 
Tremblay — Surprise! Surpri-
se!—, un bon lunch et l'am-
biance de la rue Saint-Denis 
pour 17$. Tout ça en moins 
d'une heure. 

Cette initiative du Théâtre 
D'Aujourd'hui a remporté beau-
coup de succès puisqu'on a ajou-
té des supplémentaires au spec-
tacle qui devait se terminer le 19 
novembre. On pourra rire, man-
ger et apprécier la virtuosité des 
trois comédiennes tous les jeu-
dis et vendredis jusqu'à la fin de 
décembre. La formule est tout à 

fait charmante. On croque le cé-
leri, le sandwich et j'ai même vu 
des pommes rouler dans les es-
caliers. Du théâtre comme à 
1 epoque de Shakespeare ou Mo-
lière alors que les gens buvaient, 
s'empiffraient pendant le spec 
tacle. 

La pièce est amusante mais 
elle est aussi presque musicale. 
Deux femmes préparent une 
surprise-partie au téléphone. La 
troisième sera fêtée malgré elle. 
C'est le jeu du 
t é l é p h o n e , 
d'un mauvais 
numéro, de la 
mauvaise per-
sonne . Da-
nielle Bîsson-
nette, Marie-
Hé lène Ga-
gnon et Diane 
Jules sont tor-
dantes sur 
scène mais 
j'avoue un fai-
ble pour Dia-
ne Jules que je Diane Juîec 
ne savais pas aussi bonne comé-
dienne. 

Un show à voir absolument 
pendant les Fêtes et une belle 
expérience à vivre. Et je ne sou-
haiterais rien de mieux que du 
théâtre-midi permanent au 
Théâtre D'Aujourd'hui. Et si on 
ne trouve pas une pièce de 35 
minutes, pourquoi pas un ex-
trait d'une pièce qu'on pourrait 
voir au complet éventuelle-
ment? 

LES RÉNOVATIONS DU TNM 
9 Un autre spectacle à voir 

avant les Fêtes, c'est évidem-
ment La Locandiera de Goldo-
ni, le plus gros succès du théâtre 
actuellement. On en est à un 
rythme de vente de 800 billets 
par jour, rien de moins, et je 
crois à ces chiffres les yeux fer-
més. Robert Lalonde a repris 
son rôle après deux jours de re-
pos (à soigner ses cordes voca-
les) et le bonheur théâtral se 
poursuit jusqu'au 11 décembre... 
Mais on peut facilement prévoir 
des représentations supplémen-
taires jusqu'aux Fêtes. 

En somme, le succès de l'an-
née au TNM. Mais le succès 
amène beaucoup de spectateurs 
qui s'entassent inconfortable-
ment dans le hall d'entrée. Et si 
je me souviens bien, on devait 
rénover ce théâtre il y a long-
temps déjà. Olivier Reichen-
bach, l 'anc ien directeur du 
TNM, l 'annonçait alors qu'i l 
était en fonction. 

Je ne comprends pas qu'après 
le Rideau Vert, le Théâtre D'Au-
jourd'hui, le Monument Natio-
nal, La Licorne, les bureaux de 
la Compagnie Jean Duceppe, la 
NCT, etc... on ait oub l i é le 
TNM. 

Les abonnés ne savent peut-
être pas que les bureaux du 
TNM ne sont pas au TNM mais 
dans une espèce d'entrepôt as-
sez lugubre à Saint-Henri, dans 
un quartier pas très recomman-
dable le soir. 

Il faudrait refaire le hall d'en-
trée, rénover les loges désuètes, 
installer les bureaux, salles de 

répétition, salles de confection 
de costumes: en somme, agran-
dir l'édifice, moderniser le plus 
prestigieux de nos théâtres. 11 
me semble que le TNM a autant 
de raison d'être que le Monu-
ment National qui a coûté une 
douzaine de millions. 

On a vécu l'opération vitrines 
de théâtre durant les dernières 
années. Certains estiment qu'il 
est temps de s'occuper d'autres 
choses, d'y aller en profondeur, 
mais il faudrait tout de même en 
finir. Tout le monde y a passé 
sauf le TNM et le malheureux 
Espace Go qui remporte la pal-
me de l'inconfort cette année. 

BLOC-NOTES 
• Le Nouveau Théâtre Expé-

rimental nous annonce le der-
nier volet de La Tragédie de 
l'homme, intitulé // n'y a plus 
rien, de Robert Gravel, qui est 
au Théâtre Expérimental, selon 
les gens du NTE, ce que Casse-
Noisettes est aux Grands Ballets 
Canadiens. Rien de moins. C'est 
donc un spectacle a voir à l'ap-
proche des Fêtes. À l'Espace Li-
bre jusqu'au 18 décembre. J'ai 
compté 17 comédiens qui pren-
dront part à ce spectacle, dont 
Luc Senay, Jacques L'Heureux, 
Pascale Monpetit, Robert Gra-
vel et Daniel Brière... 

• Et finalement, du 26 au 31 
décembre, il faut voir Terre 
Promise /Terra Promessa, 
au Théâ t re D ' A u j o u r d ' h u i , 
avant qu'il ne soit présenté au 
Japon éventuellement. 

10 Le Los Angeles Piano Quartet 
existe depuis 1977. Nous ne 
l'avions jamais entendu et, il faut 
bien le dire, nous n'avions rien 
manqué. 

Ses membres sont professeurs 
d'université, sauf un qui est alto-
solo à Pittsburgh. Accaparés par 
ce travail et éloignés les uns des 
autres, ils n'ont certainement pas 
l'occasion de jouei ensemble sou-
vent. C'est, en tout cas, l'impres-
sion que donnait leur concert. 

Si le jeu individuel et collectif 
est sans reproches, il manque au 
groupe cet esprit qui caractérise 
les ensembles permanents. Les 
quatre musiciens font de la lectu-
re appliquée, un peu plus même, 
mais ils jouent sans imagination 
et sans finesse. Résultat: le génial 
Brahms est réduit aux propor-
tions du banal Dvorak. 

L'oeuvre de l'Américain John 
Harbison est une sorte de petit 
«opéra pour quatuor instrumen-
ta l» , inspiré par la visite que 
Schubert, désireux de parfaire sa 
maîtrise de la fugue, fit deux se-
maines avant sa mort au théori-
cien viennois S imon Sechter. 
Après quelques rappels «schuber-
tiens», la pièce découvre un pia-
niste incapable de développer le 
sujet de fugue proposé par Sech-
ter. Le titre est celui de la date de 
la mort du compositeur. 

En soirée, c'était, précédé d'une 
sympathique allocution de l'infa-
tigable Maryvonne Kendergi, le 
concert des trois oeuvres primées 
au Forum international des Jeu-
nes Compositeurs. Sur six oeuvres 
soumises, le jury en a couronné 
trois ex aequo. 

Pour des raisons inconnues, 

Lorraine Vaillancourt et les 15 
musiciens du NEM ont d'abord 
donné Piano concertant de José 
Evangelista. 11 n'y avait pas lieu 
de reprendre, même en version 
réduite, cette pièce créée en 1987 
par l'OSM et qui date déjà. 

Ce fut manifestement une an-
née déprimante pour le Forum. 
Les mauvaises langues clament 
que la musique actuelle est dans 
une impasse et les trois pièces en-
tendues leur donnent raison. On 
ne prend même plus la peine de 
chercher: on retombe dans la to-
nalité, on se contente d'une ryth-
mique primaire, d 'harmonies 
eculées et d'effets sonores faciles. 
La pièce du Lituanien commence 
et finit par une plainte du violon ; 
celle de la Canadienne débute et 
finit au cor-anglais. Le Mexicain 
demande au pianiste de jouer 
dans le piano pendant que l'or-
chestre est à son plus fort. 

LOS ANGELES PIANO OUARTET - Joseph Ge-
nualdi (violon), Rando'ph Kelly (alto), Peter 
Rejto (violoncelle) et James Bonn (piano). Hier 
après-midi, Pollack Hall de l'université McCill. 
Présentation: Ladies' Morning Musical Club. 

Programme: 
November 19, 1828 iHallucination in Four 
Episodes 1S88) — Harbison 
Quatuor no 1, en ré majeur, op. 23, B. 53 
(1875)—Dvorak 
Quatuor no 3, en do mineur, op. 60 (1875) — 
Brahms 

FORUM INTERNATIONAL DES JEUNES COMPO-
SITEURS. Concert des oeuvres primées. Nou-
vel Ensemble Moderne. Dir. Lorraine Vaiilan-
court. Hier soir, salle Claude-Champagne de 
l'Université de Montréal. 

Programme: 
Piano concertant, pour piano et ensemble 
instrumenta! (1987; version pour piano et 13 
instruments, 1990) — Evangelista (hors com-
pétition) 
Energy, Streams and Directions (1993) — Ge-
dimias Rimkevicius (Lituanie) 
Speaking in Tongues (1993) — Melissa Hui 
(Canada) 
Son de! Corazon (1993) — Carlos Sanchez-Gu-
tierrez (Mexique) 
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Procurez-vous sans tarder le nouvel Hydro-Guide. 

Absolument gratuite, cette brochure vous explique non seulement 

comment calculer votre consommation d'électricité, mais en plus, 

elle répond à bien d'autres de vos questions. 

Q u e ce soit pour savoir qui est responsable de l'clectricité 

consommée dans un local vacant, pour connaître les règles de sécurité 

à observer avec l'électricité, ou tout simplement pour poser le bon geste 

en cas d'interruption de courant, consultez Hydro-Guide. 

Peu importe le sujet, Hydro-Guide vous aide à comprendre les différents 

services d 'Hydro-Québec. Hydro-Guide, un outi l précieux qui démystifie 

les facettes de l'utilisation quotidienne de l'électricité. 

Pour vous le procurer, remplissez le coupon-réponse 

ci-joint, ou composez É N E R G I E à Montréal 

ou I 800 É N E R G I E partout ailleu s au Québec. 

Retourner à : 

H Y D R O - G U I D E 

Case postale 1350 

Succursale Saint-Laurent 

Saint-I.aurent (Québec) 
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REGAL CUST0M 4 PORTES 1994 
• • • • 

— • « • *. • • . > i ê ' • •, • . # 
Polir uti temps limité, la Buick Régal Custom 4 portes 1994 
vous est offerte avec toutes 

' • à* 

Je désire recevoir mon exemplaire gratuit d 'Hydro-Guide. 

I 

tes caractéristiques pour 
seulement 1^994$: 

• • • • • * , • , - • * • 

> Moteur V6 de 3,8 litres • 
de 17.0 chevaux 

!• • ê" ' " , » . • * \ ' 

• Boîte automatique 
4 vitesses 

• • « • , 

• Freins antiblocage (ABS) 
aux 4 roues 

• Climatiseur à 2 zones 
• Coussin gonflable côté 

conducteur 
• Radiocassette AM-JM 

stéréo '' , * 
• Lève-glaces électrique 
• Verrouillage automatiqué 

des portes • 

Régulatéur de vitesse 
Sièges baquets inclinables 
Console avec levier dè vitesse — - T . . . , . . •• ; / , 

Roues en aluminium de 1J5& 
Garantie GM'TOT ALMC de -
3 ans /60 000 km sans 
franchise** ! " 

$ 

VOS C O N C E S S I O N N A I R E S 
a, 
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• • • 

• ' • • * ' « 
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P A R T I C I P A N T S 
l'Kf NOM NOM 

M>KI "•>•»! 

L 

'Ki)M\( I <ul>l rtYC-93-113-L 1 

e désire obtenu cette brochure en iraniens en anglais 

Gt tfvdro Qui 

u Le m e i l l e u r d e n o u s n i ^ 

/ ' S k&a&Sufii 

. ' t 

R ( ) t T I i ; R E ; Mf UHF s 

*To*ei et îwHfcp'ort'en sus. d W duréelimrtee. wsenré* oux particules. 
Yapptent'mix véhicule* n^fs 1994 w sîpïk fofwojtnn? l'ensemble <iev:- ' 
biy • o-d f̂r Y Splo': lawW*'» ÀyMwMA • tt'Asî tnMf ft ' 

otti'fte M> l'es mofMev Bute* 1 J M * 3 oui ou 60 000 km selon* 
ta^iep.èrtféveîttuqlltô. Vî>ye^^olfè/'fln(ess<n»,Qîi]e.ifytif. fou\ M détails.' . / -

t 


